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Un an après  qu ’ i l  a  é té  p roc lamé dans les  prov inces du  Nord-K ivu  e t  de  
l ’ I tu r i ,  dans l ’es t  de  la  Répub l ique démocra t ique du  Congo (RDC),  l ’é ta t  de  
s iège,  qu i  as  résu l té  dans le  t rans fer t  de  tous  les  pouvo irs  c iv i ls  à  l ’a rmée e t  
à  la  po l ice ,  n ’a  pas  réuss i  à  a t te indre  l ’ob jec t i f  déc la ré  d ’amé l io re r  au  p lus  v i te  
la  s i tua t ion  sécur i ta i re .  Les  au to r i tés  m i l i ta i res  on t  au  con t ra i re  u t i l isé  leu rs  
pouvo i rs  excep t ionne ls  pour  por te r  encore  p lus  a t te in te  aux  dro i ts  des  
personnes en  tou te  impun i té ,  no tamment  au  dro i t  à  la  l iber té  d ’express ion  e t  
de  réun ion,  e t  au  dro i t  à  la  jus t ice .  
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1. SYNTHESE 
En mai  2021, le président  de la Républ ique démocrat ique du Congo (RDC),  Fél ix  
Tshisekedi ,  a proc lamé l ’é tat  de s iège dans deux prov inces de l ’est  du pays touchées par  
des conf l i ts ,  le  Nord-Kivu et  l ’ I tur i .  I l  a  ordonné à l ’armée et  à  la  po l ice de se subst i tuer  
aux pouvoi rs  po l i t iques et  admin is t ra t i fs  e t  a  conféré aux jur id ic t ions mi l i ta i res le  pouvoi r  
de juger  des c iv i ls ,  o f f ic ie l lement  pour  lu t ter  p lus ef f icacement  cont re les groupes armés et  
renforcer  la  protect ion des populat ions c iv i les.  À la  mi -avr i l  2022,  en un peu moins de 12 
mois,  ce rég ime d ’except ion et  tempora i re prévu par  la  Const i tu t ion de la  RDC avai t  é té 
prorogé 22 fo is ,  avec le  r isque qu’ i l  s ’ insta l le  de façon permanente.  Pour tant ,  se lon l ’ONU, 
les at taques des groupes armés contre les populat ions c iv i les ont  p lus que doublé en 2021 
par  rapport  à l ’année précédente.  

Dans le  cadre de ce rappor t ,  Amnist ie  in ternat ionale a réa l isé 44 ent ret iens,  qu i  ont  é té 
menés à d is tance par  té léphone avec des v ic t imes et  leurs proches,  des juges,  des 
procureurs,  des avocats,  des personnes défendant  les dro i ts  humains en RDC, des 
représentants  de l ’ONU, des journal is tes et  du personnel  humani ta i re  au Nord-Kivu,  en 
I tur i  e t  à  Kinshasa.  D’aut res in format ions sont  issues de données de l ’ONU et  
d ’organisat ions de la  soc iété c iv i le ,  a ins i  que de l ’analyse de la  lég is la t ion de la  RDC et  
des normes internat ionales en la mat ière.  
En dépi t  des pouvoi rs  étendus accordés à l ’armée et  à  la  po l ice au t i t re  de l ’ordonnance 
décrétant  l ’é ta t  de s iège,  aucune amél iorat ion de la  protect ion des c iv i ls  n ’a  été constatée.  
Cet te mesure a éga lement  en t ra îné  de nouve l les  a t te in tes  aux  l iber tés  fondamenta les  des  
personnes,  au  mépr is  to ta l  du droi t  internat ional  re lat i f  aux droi ts humains et  des normes 
connexes. 

 
L ’état  de s iège a condui t  la RDC à enfreindre ses obl igat ions en mat ière de droi ts 
humains en rest re ignant  les dro i ts  à  la  l iber té  d ’op in ion,  d ’express ion et  de réunion 
paci f ique,  a ins i  que le  dro i t  à  la  jus t ice .  Or  ces  dro i ts  sont  inscr i ts  dans p lus ieurs  ins t ruments  
rég ionaux e t  in te rnat ionaux re la t i f s  aux  dro i ts  humains auxquels  la  RDC est  par t ie ,  
notamment  la  Char te af r ica ine des dro i ts  de l ’homme et  des peuples (CADHP) et  le Pacte 
internat ional  re lat i f  aux droi ts c iv i ls  et  pol i t iques (PIDCP).  

Le gouvernement n’a pas mis en place de mécanisme de contrôle ef f icace pour 
prévenir  ou combat t re  l ’u t i l i sa t ion  abus ive  des  pouvo i rs  ex t raord ina i res  conférés  à  l ’a rmée e t  
à  la  po l ice  dans le  cadre de l ’é ta t  de s iège,  compte tenu notamment  de leur  b i lan en 
mat ière de dro i ts  humains.  

L ’armée et  la  po l ice ont  fa i t  usage de leurs pouvoi rs  sous couver t  de l ’é ta t  de s iège pour  
répr imer  toute personne qu’e l les jugent  cr i t ique,  notamment  des députés et  des personnes 
défendant  les dro i ts  humains .  E l les  cont inuent  à  répr imer  des  mani fes ta t ions  pac i f iques  e t  à  
empr isonner  des  mi l i tan t ·e ·s .  Les forces de sécur i té  ont  tué au moins deux mi l i tants  
pac i f iques et  ont  ar rêté de façon arb i t ra i re  des dizaines de personnes,  dont  c inq députés,  
sur la base d’accusat ions fa l lacieuses. 

La mi l i tar isat ion du système jud ic ia i re  a encore davantage mis en pér i l  l ’accès à la  just ice 
et  le  dro i t  à  un procès équi tab le.  I l  y  a  un manque de t r ibunaux et  de personnel  jud ic ia i re .  
Les af fa i res en at tente et  le  nombre cro issant  de personnes en détent ion prov iso i re  ont  
ent raîné une grave surpopulat ion dans les pr isons et  une détér iorat ion des condi t ions de 
détent ion.  En mars 2022,  les pouvoi rs  donnés à la  just ice mi l i ta i re  de juger  des c iv i ls  ont  
é té revus pour  couvr i r  une d iza ine d ’ in f ract ions pénales.Mais  ce t te  rév is ion  n ’es t  tou jours  
pas  conforme aux  normes in te rnat iona les  e t  les  pouvo i rs  accordés  à  la just ice mi l i ta i re sur 
les c iv i ls  sont  restés t rop étendus. 

L ’é tat  de s iège actuel lement  en v igueur  en I tur i  e t  au Nord-Kivu n ’a  pas permis 
d ’amél iorer  la  protect ion de la  populat ion c iv i le  n i  la  s i tuat ion généra le en mat ière de 
dro i ts  humains.  Jusqu’à présent ,  ce rég ime n ’a concrètement  permis que la  subst i tu t ion 
des autor i tés pol i t iques et  admin is t ra t ives par  l ’armée et  la  po l ice,  la  suspension de la  
compétence pénale des t r ibunaux ord ina i res,  a ins i  que des rest r ic t ions des l iber tés de 
la  populat ion,  ce qui  semble êt re sans rappor t  avec l ’object i f  déclaré de l ’état  de 
s iège. 
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Amnis t ie  in te rna t iona le  recommande au prés ident  Fé l ix  Tsh iseked i  de  révoquer  immédia tement  
tous  les pouvoi rs  accordés aux jur id ic t ions mi l i ta i res pour  juger  les c iv i ls  dans le  cadre de 
l 'é ta t  de s iège,  e t  de  lever ,  en  conformi té  avec  les  normes in te rnat iona les ,  tou tes  les  
res t r i c t ions  i l léga les ,  in jus t i f iées  ou  d ispropor t ionnées,  imposées aux dro i ts  c iv i ls  e t  
po l i t iques,  parmi  lesquel les la  pénal isat ion de toute forme de cr i t ique et  une in terd ic t ion 
généra le des mani festat ions paci f iques.  I l  do i t  ve i l ler  à  ce que l ’état  de s iège ne 
devienne pas un régime permanent,  en établ issant  un plan de sort ie c la i r .  

Amnist ie  in ternat ionale demande en out re au gouvernement  de la  RDC de l ibérer  
immédiatement  toutes les personnes détenues arb i t ra i rement  et  de leur  donner  accès à la  
just ice et  à  des recours appropr iés.  Le recours à la  just ice et  aux réparat ions concerne 
notamment  les cas des défenseurs des dro i ts  humains  e t  des  journa l is tes  tués  pendant  l ’é ta t  
de  s iège.  Le  gouvernement  do i t  met t re  un  te rme aux abus de pouvoi r  en mat ière d ’ar restat ion 
et  de détent ion,  e t  amél iorer  de toute urgence les cond i t ions  de détent ion  conformément  aux  
normes in te rnat iona les  re la t ives  aux  dro i ts  humains .  I l  do i t  en out re ve i l ler  à  ce que toute 
personne soupçonnée d ’at te in tes aux dro i ts  humains,  y  compr is  des membres de l ’armée 
et  de la pol ice,  soi t  amenée à rendre des comptes pour ses actes.  Le gouvernement  do i t  
répondre  pos i t i vement  e t  sans p lus  ta rder  aux  demandes de v is i te  fo rmulées par  le  rappor teur  
spéc ia l  des  Nat ions  un ies  sur  les  exécut ions  ex t ra jud ic ia i res ,  sommai res  ou arb i t ra i res ,  la  
rappor teuse spécia le sur  les défenseurs des dro i ts  de l 'homme et  le  rappor teur  spécia l  sur  
les dro i ts  à  la  l iber té  de réunion paci f ique et  à  la  l iber té  d ’associat ion,  e t  soumet t re tous 
les rappor ts  en retard aux organes de suiv i  des t ra i tés re lat i fs  aux droi ts humains des 
Nat ions unies.  

La Commission nat ionale des droi ts de l ’homme et  le Comité re lat i f  aux droi ts de 
l 'homme de l ’Assemblée nat iona le  do ivent  surve i l le r  de  manière  indépendante  e t  impar t ia le  la  
s i tua t ion  des  dro i ts  humains dans les provinces soumises à l ’état  de s iège et  en rendre 
compte publ iquement,  notamment en ce qui  concerne la protect ion des personnes 
c iv i les,  la détent ion provisoi re,  les condi t ions de détent ion dans les pr isons,  
l ’admin is t ra t ion de la  just ice et  la  protect ion de l ’espace c iv ique.  Nous appelons les 
par tenai res de la  RDC, notamment  la  Commiss ion de l ’Union af r ica ine,  la  Communauté de 
développement  de l ’Af r ique aust ra le  (SADC),  la  Communauté d ’Af r ique de l 'Est  (EAC),  
l ’Union européenne (UE),  les Nat ions unies et  les États-Unis  à dénoncer  publ iquement  les 
ar restat ions arb i t ra i res et  les poursui tes in just i f iées à l ’encontre de mi l i tant ·e·s  pac i f iques,  
les res t r i c t ions  excess ives  des  l iber tés  d ’express ion ,  d ’assoc ia t ion  e t  de  réun ion  pac i f ique sous 
couver t  de  l ’é ta t  de s iège.  I ls  do ivent  s ’é lever  publ iquement  cont re le  pouvoi r  accordé aux 
jur id ic t ions mi l i ta i res de juger  les c iv i ls  dans les prov inces en état  de s iège et  demander  
instamment  aux autor i tés de la  RDC de le  révoquer  complètement .  Les par tenai res de la  
RDC doivent  expr imer  leur  inquiétude face au recours excess i f  à  la  détent ion prov iso i re  en 
RDC, aux mauvaises condi t ions de détent ion et  au manque de respect  des dro i ts  des 
prévenu·e·s devant  les t r ibunaux congola is .  I ls  do ivent  également  jouer un rôle pour fa i re 
respecter  les droi ts des détenu·e·s et  des personnes emprisonnées en soutenant les 
autor i tés de la RDC avec une assistance f inancière et  technique en la mat ière.  I ls  
do ivent  souteni r  les ef for ts  v isant  à  garant i r  l ’ob l igat ion de rendre des comptes et  la  just ice 
pour  les cr imes re levant  du dro i t  in ternat ional  e t  les aut res at te in tes aux dro i ts  humains 
commises dans l ’est  de la  RDC, notamment  ceux perpét rés par  l 'État  e t  les groupes 
d ’opposi t ion armés dans le  contexte de l ’état  de s iège au Nord-Kivu et  en I tur i .  

 
2. MÉTHODOLOGIE 

Amnist ie  in ternat ionale a mené des recherches sur  l 'é ta t  de s iège d ’août  2021 à avr i l  
2022.  Ce rappor t  est  fondé sur  44 ent ret iens,  réa l isés à d is tance par  té léphone en 
f rançais  et  en swahi l i ,  avec des juges,  des procureurs,  des avocats,  des personnes qui  
défendent  les dro i ts  humains en RDC, des fonc t ionna i res  des  Nat ions  un ies ,  des  journa l is tes  
e t  du  personne l  d ’o rgan isa t ions  humani ta i res  dans les prov inces du Nord-Kivu et  de l ’ I tur i .  
Des in format ions supplémenta i res ont  é té recuei l l ies  et  vér i f iées par  un  par tenai re local  
d ’Amnist ie  in ternat ionale à Goma en août  2021 et  en mars 2022.  Ce rappor t  s ’appuie 
également  sur  des données re lat ives aux at taques contre les c iv i l ·e·s avant  et  pendant  
l ’é ta t  de  s iège provenant  du  Baromèt re  Sécur i ta i re  du  K ivu  (KST,  K ivu  Secur i ty  Tracker ) 1  e t  du 
Bureau conjoint  des Nat ions Unies pour les droi ts de l 'homme, ainsi  que sur des 
ar t ic les de presse.  Pour  des  ra isons  de sécur i té ,  les  noms des  personnes in te rv iewées e t  
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cer ta ines  in fo rmat ions  permettant  de les ident i f ier  ne sont  pas divulgués.  
Amnis t ie  in te rna t iona le  a  éga lement  ana lysé  les  lo is  na t iona les ,  no tamment  la  Const i tu t ion  de 
la  RDC,  les ordonnances prés ident ie l les de mai  2021 proc lamant  l ’é ta t  de s iège et  ses 
mesures d ’appl icat ion,  e t  leur  modi f icat ion en mars 2022,  à  la  lumière des normes 
per t inentes en mat ière de dro i ts  humains,  tant  régionales qu’ internat ionales. 

La par t ic ipat ion de l ’armée ougandaise à des opérat ions mi l i ta i res conjo in tes dans l ’est  
de la  RDC et  toute analyse des conséquences de cet te  s i tuat ion sur  les dro i ts  humains 
sor tent  du cadre de ce rapport .  

Le 21 avr i l  2022,  Amnist ie  in ternat ionale a adressé une demande d ’ in format ions à la  
min is t re  de la  Just ice,  au min is t re  des Dro i ts  humains,  au min is t re  de la  Défense,  au 
min is t re  des Communicat ions e t  méd ias  e t  por te -paro le  du  gouvernement ,  au  prés ident  du  
Conse i l  supér ieur  de  la  mag is t ra ture  e t  aux gouverneurs mi l i ta i res du Nord-Kivu et  de 
l ' I tur i .  Le 22 avr i l  2022,  nous avons t ransmis au Premier  min is t re  une synthèse de nos 
conclus ions pré l iminai res en lu i  demandant  une réponse of f ic ie l le  a ins i  que des 
préc is ions sur  les mesures que le  gouvernement  de la  RDC avai t  pr ises ou compta i t  
prendre pour  que l ’é ta t  de s iège so i t  conforme aux obl igat ions du pays en mat ière de 
dro i ts  humains.  Au moment de la publ icat ion du présent rapport ,  nous n’avions pas 
encore reçu de réponse. 

 
3. CONTEXTE 

D e p u i s  l ’ i n s t a u r a t i o n  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e ,  «  l e s  t u e r i e s ,  l e s  m a s s a c r e s ,  l e s  v i o l s ,  l e s  b r a q u a g e s ,  l e s  
i n c e n d i e s  d e s  v é h i c u l e s  ( … )  s e  s o n t  i n t e n s i f i é s  d a n s  l e s  z o n e s  c o n c e r n é e s .  »  
La  Commiss ion  Dé fense  e t  Sécur i té  de  l 'Assemb lée  na t iona le  de  la  RDC 

Le Nord-Kivu et  l ’ I tur i  sont  deux des c inq provinces qui  composent l ’est  de la RDC 2 ,  
une région touchée par  les conf l i ts  armés depuis  les années 1990.  La région est  r iche en 
ressources nature l les,  notamment  en or ,  co l tan,  d iamants,  cass i tér i te ,  tourmal ine et  bo is .  
E l le  est  également  fer t i le ,  p lus peuplée que de nombreuses aut res rég ions du pays,  e t  
su jet te  à des conf l i ts  communauta i res et  fonc iers .  Le manquement  de l ’État  à  préveni r  ou à 
résoudre de manière adéquate ces conf l i ts  e t  à  gérer  les ressources a ent raîné des 
conf l i ts  armés et  des v io lences in tercommunauta i res qui  durent  depuis  longtemps et  qu i  
sont  à  leur  tour  à  l ’or ig ine de quelques-unes des p i res at te in tes aux dro i ts  humains  e t  
c r ises  humani ta i res  du monde.  Des groupes armés opposés aux  gouvernemen ts  des  pays  
vo is ins (pr inc ipa lement  le  Rwanda,  le  Burundi  e t  l ’Ouganda)  ont  prof i té  de la  fa ib lesse de 
l ’État  de la  RDC pour  fa i re  des prov inces de l ’est  leur  base arr ière.  Cer ta ins de ces États  
ont  dans le  même temps ent retenu la  v io lence dans l ’est  de la RDC ou y  ont  mené une 
guerre par  procurat ion pour  leur  propre stabi l i té ou leurs intérêts économiques3 .  

P lus d ’une centa ine de groupes armés locaux,  communément  appelés Maï-Maï ,  aux 
mot ivat ions d iverses,  opèrent  dans l ’est  de la  RDC, dont  la  moi t ié  dans le  seul  Nord-Kivu 4 .  
Des groupes armés des pays vo is ins,  à  savoi r  l ’Ouganda,  le  Rwanda et  le  Burundi ,  se sont  
fondus dans les communautés locales et  la dynamique socio-économique au f i l  du 
temps. 

 
 
 
 
 

1  L e  B a r o m è t r e  s é c u r i t a i r e  d u  K i v u  e s t  u n  p r o j e t  c o n j o i n t  d e  s u r v e i l l a n c e  e n  m a t i è r e  d e  s é c u r i t é  d u  G r o u p e  
d ’ é t u d e  s u r  l e  C o n g o  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  N e w  Y o r k  ( b a s é  a u  C e n t e r  o n  I n t e r n a t i o n a l  C o o p e r a t i o n )  e t  d e  
H u m a n  R i g h t s  W a t c h .  G r â c e  à  s o n  v a s t e  r é s e a u  d e  c h e r c h e u r s  c o n g o l a i s ,  a u x  s e r v i c e s  d e  s é c u r i t é  c o n g o l a i s  
e t  i n t e r n a t i o n a u x  e t  a u x  t e c h n o l o g i e s  d e  l ' i n f o r m a t i o n ,  l e  b a r o m è t r e  c a r t o g r a p h i e  q u o t i d i e n n e m e n t  l e s  
v i o l e n c e s  c o m m i s e s  p a r  l e s  f o r c e s  d e  s é c u r i t é  e t  l e s  g r o u p e s  a r m é s  d a n s  l ’ e s t  d e  l a  R D C .  P o u r  e n  s a v o i r  
p l u s ,  c o n s u l t e z  l e  s i t e  k i v u s e c u r i t y . o r g  
2  L e s  t r o i s  a u t r e s  p r o v i n c e s  s o n t  l e  S u d - K i v u ,  l e  M a n i e m a  e t  l e  T a n g a n y i k a .  S e l o n  l a  C o n s t i t u t i o n  
d e  2 0 0 6 ,  l a  R D C  c o m p t e  2 6  p r o v i n c e s .  
3  V o i r  :  S t e a r n s  K . ,  J a s o n ,  T h e  W a r  T h a t  D o e s n ’ t  S a y  I t s  N a m e :  T h e  U n e n d i n g  C o n f l i c t  i n  T h e  C o n g o ,  P r i n c e t o n  
U n i v e r s i t y  P r e s s ,  2 0 2 2  
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Les plus importantes en termes de capac i té  opéra t ionne l le  sont  les  Forces  démocra t iques 
a l l iées  -  l ’Armée nat iona le  pour  la  l ibéra t ion  de l 'Ouganda (ADF-NALU 5 )  c réées dans les  
années 1990 pour  combat t re  le  gouvernement  ouganda is ,  e t  les Forces démocrat iques pour  la  
l ibérat ion du Rwanda (FDLR 6 )  composées d ’é léments de l ’anc ienne armée rwanda ise  e t  de  
ré fug iés  hu tus  rwanda is  qu i  s ’opposent  à  l 'ac tue l  gouvernement rwanda is .  Ces groupes 
a t taquent  régu l iè rement  des  c iv i l s ,  se  l i v ren t  à  l ’exp lo i ta t ion  e t  au  t ra f ic  i l l i c i te  de  ressources  
naturel les et  mènent d ’autres act iv i tés économiques i l légales7. 
L 'armée et  la  po l ice congola ises sont  chargées de la  protect ion des populat ions c iv i les 
mais  e l les sont  e l les-mêmes régu l iè rement  imp l iquées dans de graves v io la t ions  des  dro i ts  
humains ,  le  p lus  souvent  en toute impuni té 8 .  L 'armée comprend des membres venant  de 
groupes armés qui  ont  é té in tégrés au fur  et  à mesure des accords pol i t iques9. 

La RDC dispose de la  Miss ion des Nat ions unies pour  la  s tab i l isat ion du Congo 
(MONUSCO 1 0 ) ,  l ’une des miss ions de maint ien de la  paix  les p lus impor tantes,  les p lus 
coûteuses et  les p lus longues au monde. La MONUSCO a notamment pour mandat de 
protéger les populat ions c iv i les,  les t rava i l leurs ·euses humani ta i res  e t  des  personnes 
défendant  les  dro i ts  humains  qu i  sont  exposés à  une menace imminente de v io lence phys ique 
;  e l le  sout ient  également  le  gouvernement  de la  RDC en mat ière de s tabi l isat ion et  de 
consol idat ion de la  pa ix .  Depuis  2013,  la  MONUSCO dispose d ’une force de combat  
of fens ive,  la  br igade d ' in tervent ion (FIB,  Force In tervent ion Br igade) ,  composée de 
cont ingents afr icains d’Afr ique du Sud, de Tanzanie,  du Malawi  et ,  depuis 2021, du 
Kenya. Le mandat  de la  FIB est  de « neutra l iser  les groupes armés 1 1  » .  Cependant ,  la  FIB 
et  la  MONUSCO n’ont  généra lement  pas réuss i  à  protéger  ef f icacement  les populat ions 
c iv i les en ra ison de problèmes pol i t iques et  log is t iques,  dont  les règ les d ’engagement  et  
une co l laborat ion insuf f isante avec les autor i tés congolaises1 2 .  

 
 
 
 
 
 
 

4  B a r o m è t r e  s é c u r i t a i r e  d u  K i v u ,  L a  c a r t o g r a p h i e  d e s  g r o u p e s  a r m é s  d a n s  l ’ E s t  d u  C o n g o ,  f é v r i e r  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / k i v u s e c u r i t y . n y c 3 . d i g i t a l o c e a n s p a c e s . c o m / r e p o r t s / 3 9 / 2 0 2 1 % 2 0 K S T % 2 0 r a p p o r t % 2 0 F R . p d f  
5  V o i r  :  I n t e r n a t i o n a l  C r i s i s  G r o u p ,  L ’ E s t  d u  C o n g o  :  L a  r e b e l l i o n  p e r d u e  d e s  A D F - N A L U ,  
f é v r i e r  2 0 1 2 ,  h t t p s : / / w w w . c r i s i s g r o u p . o r g / f r / a f r i c a / c e n t r a l - a f r i c a / d e m o c r a t i c - r e p u b l i c - c o n g o / e a s t e r n -
c o n g o - a d f - n a l u - s - l o s t - r e b e l l i o n  
6  V o i r  :  S m a l l  A r m s  S u r v e y ,  “ D o w n ,  b u t  N o t  O u t :  T h e  F D L R  i n  t h e  D e m o c r a t i c  R e p u b l i c  o f  t h e  
C o n g o ” ,  j a n v i e r  2 0 1 6 ,  h t t p s : / / w w w . f i l e s . e t h z . c h / i s n / 1 9 5 9 1 7 / S A S - R e s e a r c h - N o t e - 5 6 . p d f  
7  V o i r  :  L a u d a t i ,  A n n ,  B e y o n d  m i n e r a l s :  b r o a d e n i n g  ' e c o n o m i e s  o f  v i o l e n c e '  i n  e a s t e r n  D e m o c r a t i c  R e p u b l i c  o f  C o n g o ,  
i n  R e v i e w  o f  A f r i c a n  P o l i t i c a l  E c o n o m y ,  V o l .  4 0  N o .  1 3 5  ( m a r s  2 0 1 3 ) ,  p .  3 2 - 5 0 ,  
h t t p : / / w w w . j s t o r . o r g / s t a b l e / 4 2 0 0 3 3 0 3 .  C o n s u l t é  l e  1 1  a v r i l  2 0 2 2 .  
8  V o i r  :  A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e ,  R é p u b l i q u e  d é m o c r a t i q u e  d u  C o n g o .  I l  e s t  t e m p s  q u e  j u s t i c e  s o i t  r e n d u e ,  a o û t  
2 0 1 0 ,  h t t p s : / / w w w . a m n e s t y . o r g / f r / d o c u m e n t s / a f r 6 2 / 0 0 7 / 2 0 1 1 / f r /  
9  V o i r  :  M u s a m b a ,  J . ,  V o g e l  C . ,  V l a s s e n r o o t ,  K .  &  a l . ,  I l  e n  f a u t  d e u x  ( o u  p l u s )  p o u r  u n  T a n g o .  L a  p o l i t i q u e  
a r m é e ,  l ’ a g e n t i v i t é  d e  c o m b a t t a n t  e t  l a  d e m i - v i e  d e s  p r o g r a m m e s  D D R  a u  C o n g o ,  i n  S e r i e  I n s e c u r e  L i v e l i h o o d s  
( G o v e r n a n c e  i n  C o n f l i c t  n e t w o r k ) ,  m a r s  2 0 2 2 ,  h t t p s : / / w w w . g i c n e t w o r k . b e / w p -
c o n t e n t / u p l o a d s / 2 0 2 2 / 0 3 / 1 0 _ G I C _ I l - e n - f a u t - d e u x - o u - p l u s - p o u r - u n - T a n g o _ W E B . p d f  
1 0  L a  M O N U S C O ,  q u i  a  é t é  c r é é e  e n  j a n v i e r  2 0 1 0  ( e t  a  s u c c é d é  à  l a  M i s s i o n  d e  l ' O r g a n i s a t i o n  d e s  
N a t i o n s  u n i e s  e n  R é p u b l i q u e  d é m o c r a t i q u e  d u  C o n g o  ( M O N U C ) ,  1 9 9 9 - 2 0 1 0 ) ,  a v a i t  u n  e f f e c t i f  d e  1 7  7 8 3  
p e r s o n n e s ,  d o n t  1 2  3 8 4  m e m b r e s  d e s  f o r c e s  d e  m a i n t i e n  d e  l a  p a i x  d e s  N a t i o n s  U n i e s ,  e t  d i s p o s a i t  d ’ u n  
b u d g e t  a n n u e l  d e  1 , 1 2  m i l l i a r d  d e  d o l l a r s  d e s  É t a t s - U n i s .  V o i r  :  “ P e a c e k e e p i n g  O p e r a t i o n s  F a c t  S h e e t ” ,  
n o v e m b r e  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / p e a c e k e e p i n g . u n . o r g / s i t e s / d e f a u l t / f i l e s / p e a c e k e e p i n g _ m i s s i o n s _ f a c t s h e e t _ 2 4 6 _ n o v 2 0 2 1 _ e n . p d f  
1 1  L a  b r i g a d e  d ’ i n t e r v e n t i o n  d e  l a  f o r c e  d e  l a  M O N U S C O  a  é t é  c r é é e  e n  v e r t u  d e  l a  r é s o l u t i o n  2 0 9 8  ( 2 0 1 3 )  d u  
C o n s e i l  d e  s é c u r i t é  d e s  N a t i o n s  u n i e s  e t  a  é t é  r e n o u v e l é e  d e p u i s  :  h t t p s : / / d o c u m e n t s - d d s -  
n y . u n . o r g / d o c / U N D O C / G E N / N 1 3 / 2 7 3 / 8 2 / P D F / N 1 3 2 7 3 8 2 . p d f ? O p e n E l e m e n t  
1 2  V o i r  l e  r a p p o r t  d u  I n t e r n a t i o n a l  C r i s i s  G r o u p ,  «  V e r s  u n e  n o u v e l l e  a p p r o c h e  d e  l ’ O N U  p o u r  s t a b i l i s e r  
l a  R D C  » ,  d é c e m b r e  2 0 1 9 ,  h t t p s : / / w w w . c r i s i s g r o u p . o r g / f r / a f r i c a / c e n t r a l - a f r i c a / d e m o c r a t i c - r e p u b l i c -
c o n g o / b 1 4 8 - n e w - a p p r o a c h - u n - s t a b i l i s e - d r - c o n g o  
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Les v io lences armées dans l ’est  de la  RDC se sont  in tens i f iées ces dern ières années,  
ent raînant  la  mor t  de p lus de 7 380 c iv i ls  ent re 2017 et  avr i l  2022,  se lon le  Baromètre 
sécur i ta i re  du Kivu 1 3 .  Selon les Nat ions unies,  i l  y  a  p lus de 3,5 mi l l ions de personnes 
déplacées dans les seules prov inces du Nord-Kivu et  de l ' I tur i  en RDC14.  L ’ép icentre de 
ces v io lences sont  les ter r i to i res de Beni  e t  d ’ I rumu,  s i tués à l ’ in tersect ion des prov inces 
du Nord-Kivu et  de l ’ I tur i .  À ces v io lences se sont  a joutées d ’aut res at te in tes aux dro i ts  
humains,  dont  des v io ls  co l lect i fs ,  des at taques récurrentes contre des s i tes de 
personnes déplacées et  la destruct ion ou l ’ incendie de dizaines de v i l lages.  

Les réponses successives du gouvernement et  des Nat ions unies à cet te v io lence ont  
été pr inc ipa lement  mi l i ta i res,  a lors  que les organisat ions congola ises et  in ternat ionales 
cont inuent  de soul igner  l ’ impor tance d ’une approche hol is t ique comprenant  des 
mécanismes répondant  aux beso ins  de  vér i té ,  de  jus t ice  e t  de  répara t ions ,  un  programme de 
désarmement  e t  de  démobi l i sa t ion ,  une mei l leure gest ion des ressources naturel les et  la 
créat ion d’emplois pour les jeunes1 5 .  

Jusqu’en mai  2021,  les jur id ic t ions mi l i ta i res éta ient  mandatées pour  juger  le  personnel  
mi l i ta i re ,  les agents  de  po l ice  e t  les  au t res  personnes ayant  commis  des  in f rac t ions  mi l i ta i res  
te l les  que déf in ies  par  le  code jud ic ia i re  mi l i ta i re 1 6 ,  tandis  que les jur id ic t ions pénales 
ord ina i res éta ient  compétentes pour  les af fa i res impl iquant les c iv i ls1 7 .  

Après son access ion au pouvoi r  en janv ier  2019,  le  prés ident  Fél ix  Tshisekedi  s ’é ta i t  
engagé à amél iorer  la s i tuat ion sécur i ta i re et  la protect ion des c iv i ls  dans l ’est  de la 
RDC au cours de son premier  mandat  de c inq ans.  Sous sa d i rect ion,  l ’armée congola ise 
avai t  annoncé deux « dern ières of fens ives mi l i ta i res v isant  à  éradiquer  complètement  et  
to ta lement  les groupes armés »,  dont  le  groupe ADF,  d 'abord dans la  prov ince de l ’ I tur i  
en ju in  2019 1 8 ,  pu is  dans la  rég ion de Beni  au Nord-  Kivu en octobre 2019 1 9 .  Mais  les 
homic ides v isant  les c iv i ls  se sont  poursuiv is  et  le  prés ident  Fél ix  Tshisekedi  a été de 
plus en plus cr i t iqué par les populat ions locales de l ’est  de la RDC pour son 
incapaci té  à amél iorer  la  sécur i té .  Ent re mars et  avr i l  2021,  des groupes de la  soc iété 
c iv i le  ont  o rgan isé  des  mani fes ta t ions  de grande ampleur  pendant  p lus ieurs  semaines  à  
t ravers  le  Nord-K ivu  dénonçant les homicides dont sont  v ict imes les c iv i l ·e·s.  
Le 1er  mai  2021,  le  prés ident  Fél ix  Tshisekedi  s ’est  adressé à la  nat ion sur  les ondes de la  
rad io et  de la  té lév is ion nat ionales pour  décréter  l ’é tat  de s iège dans les deux prov inces ;  
le  gouvernement  l ’a  p résenté  comme une «  mesure  rad ica le  mais  nécessa i re  pour  neut ra l i ser  
les  groupes armés e t  assurer la protect ion des c iv i ls  une fo is pour toutes20 ».  

 
 
 

1 3  L e  B a r o m è t r e  s é c u r i t a i r e  d u  K i v u ,  L a  c a r t o g r a p h i e  d e s  g r o u p e s  a r m é s  d a n s  l ’ E s t  d u  C o n g o  :  O p p o r t u n i t é s  
m a n q u é e s ,  i n s é c u r i t é  p r o l o n g é e  e t  p r o p h é t i e s  a u t o - r é a l i s a t r i c e s ,  f é v r i e r  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / k i v u s e c u r i t y . n y c 3 . d i g i t a l o c e a n s p a c e s . c o m / r e p o r t s / 3 9 / 2 0 2 1 % 2 0 K S T % 2 0 r a p p o r t % 2 0 F R . p d f  
1 4  H C R ,  I D P  F a c t  S h e e t ,  n o v e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . u n h c r . o r g / u k / s t a t i s t i c s / u n h c r s t a t s / 4 b f e 8 7 d 5 6 / i n t e r n a l l y -
d i s p l a c e d - p e r s o n s - i d p -  f a c t - s h e e t - d e m o c r a t i c - r e p u b l i c - c o n g o . h t m l ,  C o n s u l t é  l e  1 2  a v r i l  2 0 2 2  
1 5  V o i r  p a r  e x e m p l e  :  F i e l d v i e w  S o l u t i o n s ,  «  D e s  s t r a t é g i e s  n o n  m i l i t a i r e s  p o u r  l a  p r o t e c t i o n  d e s  c i v i l s  e n  
R D C  » ,  j a n v i e r  2 0 1 3 ,  h t t p s : / / w w w . f i e l d v i e w s o l u t i o n s . o r g / f v - p u b l i c a t i o n s / D e s - s t r a t e g i e s - n o n - m i l i t a i r e s - p o u r - l a -
p r o t e c t i o n - e n - R D C . p d f  ;  I n t e r n a t i o n a l  C r i s i s  G r o u p ,  «  V e r s  u n e  n o u v e l l e  a p p r o c h e  d e  l ’ O N U  p o u r  s t a b i l i s e r  l a  R D C  
» ,  d é c e m b r e  2 0 1 9 ,  h t t p s : / / w w w . c r i s i s g r o u p . o r g / f r / a f r i c a / c e n t r a l -  a f r i c a / d e m o c r a t i c - r e p u b l i c - c o n g o / b 1 4 8 - n e w -
a p p r o a c h - u n - s t a b i l i s e - d r - c o n g o  ;  J e n n a  R u s s o ,  “ W h a t  t h e  D R C  t e a c h e s  u s  a b o u t  m i l i t a r i z e d  p e a c e k e e p i n g ” ,  
i n  L o n d o n  S c h o o l  o f  E c o n o m i c s  B l o g s ,  d é c e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / b l o g s . l s e . a c . u k / a f r i c a a t l s e / 2 0 2 1 / 1 2 / 0 7 / w h a t - t h e -
d r c - t e a c h e s - u s - a b o u t - m i l i t a r i s e d - p e a c e k e e p i n g - s e c u r i t y - c o n g o /  
1 6  L o i  0 2 3 / 2 0 0 2  d u  1 8  n o v e m b r e  2 0 0 2  
1 7  L o i  o r g a n i q u e  n °  1 3 / 0 1 1 - B  d u  1 1  a v r i l  2 0 1 3  p o r t a n t  o r g a n i s a t i o n ,  f o n c t i o n n e m e n t  e t  c o m p é t e n c e s  d e s  
j u r i d i c t i o n s  d e  l ' o r d r e  j u d i c i a i r e ,  
h t t p s : / / l e g a n e t . c d / L e g i s l a t i o n / D r o i t % 2 0 J u d i c i a i r e / L O I . 1 3 . 0 1 1 . 1 1 . 0 4 . 2 0 1 3 . h t m  
1 8  A c t u a l i t é . C D ,  «  L ’ a r m é e  l a n c e  l ’ o p é r a t i o n  “ Z a r u b a  y a  I t u r i ”  à  D j u g u  » ,  j u i n  2 0 1 9 ,  
h t t p s : / / a c t u a l i t e . c d / 2 0 1 9 / 0 6 / 2 6 / r d c - l a r m e e - l a n c e -  l o p e r a t i o n - z a r u b a - y a - i t u r i - d j u g u - u n e - d i z a i n e - d e - m i l i c i e n s -
d e j a - t u e s  
1 9  R a d i o  O k a p i ,  «  R D C  :  l ’ a r m é e  l a n c e  u n e  “ d e r n i è r e ”  o f f e n s i v e  c o n t r e  l e s  g r o u p e s  a r m é s  d a n s  l ' E s t  »  3 1  
o c t o b r e  2 0 1 9 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 1 9 / 1 0 / 3 1 / a c t u a l i t e / s e c u r i t e / r d c - l a r m e e - l a n c e - u n e - d e r n i e r e - o f f e n s i v e -
c o n t r e - l e s - g r o u p e s - a r m e s - d a n s  
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L'état  de s iège a été déc laré aux termes de l ’ordonnance prés ident ie l le  n°  21/015 du 3 mai  
2021,  tandis  qu ’une seconde ordonnance prés ident ie l le  (n  °  21/016 du 3 mai  2021)  a déf in i  
les mesures d ’appl icat ion.  Son object i f  déc laré est  de conteni r  la  menace émanant  des 
groupes armés et  de protéger  les c iv i ls  e t  leurs b iens.  Ces ordonnances prés ident ie l les ont  
pour  ef fe t  de suspendre les ins t i tu t ions  c iv i les  dans les  deux prov inces ,  subst i tuer  les  
au tor i tés  admin is t ra t ives  c iv i les  par  l ’a rmée et  la  po l ice,  e t  t ransférer  la  compétence pénale 
sur  les c iv i ls  des jur id ic t ions c iv i les aux jur id ic t ions mi l i ta i res .  Les  ordonnances donnent  aux  
gouverneurs  mi l i ta i res  d ’ impor tan ts  pouvo i rs  d iscré t ionna i res  pour  assurer  la  sécur i té  et  
mainteni r  l ’ordre publ ic .  I ls  peuvent  prohiber  des publ icat ions et  des réunions,  empêcher  la  
c i rcu lat ion des personnes ou des véhicu les dans cer ta ins l ieux ou à cer ta ines heures,  
in terd i re  aux personnes de sé journer  dans cer ta ines zones ou expulser  les personnes dont  
i ls  considèrent  la  présence comme une ent rave aux opérat ions mi l i ta i res,  e t  e f fectuer  des 
perquis i t ions de jour  comme de nui t  dans les domic i les sans décis ion jud ic ia i re  préalable 2 1 .  
Ces rest r ic t ions larges et  déf in ies de façon vague aux dro i ts  c iv i ls  e t  po l i t iques 
cont rev iennent  aux obl igat ions de la  RDC en ver tu  du  dro i t  in te rnat iona l  e t  permet ten t  
l ’a rb i t ra i re ,  sur tou t  en  l ’absence de mécan ismes de cont rô le  e t  de recours ef f icaces 2 2 .  Le 6 
mai  2021,  la  Cour  const i tu t ionnel le  a déc laré que l ’ordonnance 21/016 sur  les mesures 
d ’appl icat ion de l ’é ta t  de s iège éta i t  conforme à la  Const i tu t ion,  avec des réserves sur  les 
ar t ic les 4,  5  et  6  concernant  les p le ins pouvoi rs  accordés aux autor i tés mi l i ta i res et  la  
poursui te  de c iv i ls  par  la  just ice mi l i ta i re  dans le  cadre de l ’é ta t  de s iège 2 3 .  Les réserves 
de la  Cour  const i tu t ionnel le  por ten t  sur  l ’ob l iga t ion  pour  les  au tor i tés  mi l i ta i res  de  respecter  
les  dro i ts  non dérogeab les  en ver tu  de  l ’ar t ic le  61 de la  Const i tu t ion qui  prévoi t  que même 
lorsque l 'é ta t  de s iège a été déc laré,  i l  ne peut  ê t re dérogé à cer ta ins dro i ts  e t  pr inc ipes 
fondamentaux,  notamment  le  dro i t  à  la  v ie ,  l ’ in terd ic t ion de la  tor ture,  le  pr inc ipe de la  
légal i té  des in f ract ions et  des peines,  les dro i ts  de la  défense et  le  dro i t  de recours,  a insi  
que l ’ interdict ion de l ’empr isonnement pour det tes24. 

En décembre 2021,  les forces de sécur i té  congola ises ont  é té de p lus en p lus cr i t iquées 
pour  leur  incapaci té  à protéger  les populat ions c iv i les,  e t  les gouvernements congola is  et  
ougandais  ont  annoncé le  lancement  « d ’opérat ions concer tées » par  leurs armées dans la  
rég ion de Beni 2 5 ,  qu i  ont  été étendues à la province d ' I tur i  en févr ier  2022 2 6 .  

En dépi t  de l ’état  de s iège,  les at taques contre les populat ions c iv i les se sont  
poursuiv ies et  in tens i f iées au Nord-Kivu et  en I tur i ,  le  nombre de v ic t imes c iv i les ayant  
p lus que doublé en un an.  Au moins 1261 personnes c iv i les ont  é té tuées dans le  cadre du 
conf l i t  armé au Nord-Kivu et  en I tur i  ent re ju in  2021 et  mars 2022,  dont  204 femmes et  79 
enfants27.  À t i t re  de comparaison,  l ’année précédente,  559 c iv i l ·e·s  ont  é té tués au Nord-
Kivu et  en I tur i ,  dont  129 femmes et  25 enfants  ent re ju in  2020 et  mars 2021 2 8 .  

 
 
 

2 0  D é c l a r a t i o n  d u  p o r t e - p a r o l e  d u  g o u v e r n e m e n t  P a t r i c k  M u y a y a  l o r s  d ' u n e  c o n f é r e n c e  d e  p r e s s e  c o n j o i n t e  a v e c  l e s  p o r t e -
p a r o l e  d e  
l ’ a r m é e  e t  d e  l a  p o l i c e  à  K i n s h a s a  l e  4  m a i  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / w a t c h ? v = 4 g W t t p 9 J m w g .  
2 1  L ’ a r t i c l e  4  d e  l ’ o r d o n n a n c e  p r é s i d e n t i e l l e  n °  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1  
2 2  V o i r  l e s  s e c t i o n s  5  à  9  c i - d e s s o u s  
2 3  A r r ê t  R .  C o n s t  1 5 5 0 ,  L a  C o u r  C o n s t i t u t i o n n e l l e  s i é g e a n t  e n  m a t i è r e  d e  c o n t r ô l e  d e  
c o n s t i t u t i o n n a l i t é ,  6  m a i  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . d r o i t c o n g o l a i s . i n f o / f i l e s / 1 a . 4 3 . 2 - C C - a r r e t - d u - 6 - m a i - 2 0 2 1 _ E t a t - d -
u r g e n c e _ c o n f o r m i t e - d e s - m e s u r e s - d - a p p l i c a t i o n . p d f .  
2 4  L ’ a r t i c l e  6 1  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  d e  l a  R D C  
2 5  B B C ,  W h y  U g a n d a n  t r o o p s  h a v e  e n t e r e d  D R  C o n g o  –  a g a i n ,  4  d é c e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . b b c . c o m / n e w s / w o r l d -
a f r i c a - 5 9 5 0 7 5 4 3  
2 6  U g a n d a  M i n i s t r y  o f  D e f e n c e  a n d  V e t e r a n  A f f a i r s ,  “ T h i r d  O f f e n s i v e  A p p r o a c h  R o u t e  A g a i n s t  A D F  O p e n s ” ,  9  
f é v r i e r  2 0 2 2 ,  h t t p : / / w w w . d e f e n c e . g o . u g / h o m e / n e w s a n d e v e n t s / 1 1 3 . 0  
2 7  C h i f f r e s  c o n s o l i d é s  p r o v e n a n t  d e s  r a p p o r t s  d u  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e s  N a t i o n s  u n i e s  a u  C o n s e i l  d e  
s é c u r i t é  d e s  N a t i o n s  u n i e s  p o u r  l a  p é r i o d e  a l l a n t  d e  j u i n  2 0 2 1  à  m a r s  2 0 2 2  :  S / 2 0 2 1 / 8 0 7  §  1 1 - 1 6  ;  
S / 2 0 2 1 / 9 8 7  §  1 0 - 1 5  ;  S / 2 0 2 2 / 2 5 2  §  1 1 - 1 7  
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La p lupar t  de ces homic ides se sont  produi ts  dans le  ter r i to i re  de Beni ,  dans la  prov ince 
du Nord-Kivu,  e t  dans les ter r i to i res d ’ I rumu,  de Mambasa et  de Djugu,  dans la  prov ince 
d ’ I tur i .  Même des zones qui  é ta ient  re la t ivement  épargnées par  la  v io lence armée ont  é té 
at taquées à p lus ieurs repr ises depuis  mai  2021,  notamment  les v i l les de Komanda,  
Kalunguta,  Biakato et  Mambasa dans la province d’ I tur i ,  a insi  que Vuvuhi  et  Mabalako 
dans le Nord-Kivu,  comme le  montre la  car tographie du baromètre sécur i ta i re  du Kivu 2 9 .  
La Commiss ion Défense et  Sécur i té  de l 'Assemblée nat ionale a également  conclu que :  «  
Dans l ’ensemble,  le  b i lan de l ’é tat  de s iège dans les prov inces de l ’ I tur i  e t  du Nord-Kivu 
est  mi t igé en ce sens que,  depuis  son instaurat ion,  les tuer ies,  les massacres,  les v io ls ,  
les braquages,  les incendies des véhicu les (…) se sont  in tens i f iés dans les zones 
concernées 3 0 .  » 

 

4. DÉROGATIONS ABUSIVES AUX DROITS CIVILS ET 
POLITIQUES 

La Const i tu t ion de la  RDC prévoi t 3 1  que le  Prés ident  de la  Républ ique peut  déc larer  l ’é ta t  
d 'urgence ou l ’état  de s iège sur tout  ou part ie du pays « lorsque des c i rconstances 
graves menacent d ’une manière immédiate l ’ indépendance ou l ’ in tégr i té  du ter r i to i re  
nat ional ,  ou qu’e l les provoquent  l ’ in te r rup t ion  du fonc t ionnement  régu l ie r  des  ins t i tu t ions 3 2 .  »  
En ra ison de leur  carac tère  except ionne l ,  la  Const i tu t ion  l im i te  s t r i c tement  leur  u t i l i sa t ion ,  
no tamment  en  ex igeant  une autor isa t ion  préa lab le  pour  une pér iode in i t ia le  de t rente jours 
par  les deux Chambres du Par lement  et ,  s i  nécessai re,  sa pro longat ion pour  des pér iodes 
success ives de quinze jours 3 3 .  La Const i tu t ion ex ige que le  Par lement  adopte une lo i  
déta i l lant  les modal i tés d ’appl icat ion de l ’é ta t  de s iège 3 4 .  Au moment  de la  rédact ion de ce 
rapport ,  le Par lement n ’a pas encore adopté une te l le lo i .  Le recours à une ordonnance 
prés ident ie l le ,  acte rég lementa i re 3 5 ,  pour  déterminer  l ’appl icat ion de l ’é tat  de s iège,  est  
cont ra i re  à l ’ar t ic le 85 de la Const i tut ion3 6 .  
La Const i tu t ion énumère les dro i ts  non dérogeables en cas d ’état  d 'urgence ou d ’état  de 
s iège 3 7 .  L 'ar t ic le  4 du PIDCP prévoi t  que « dans le  cas où un danger  publ ic  except ionnel  
menace l 'ex is tence de la  nat ion et  est  proc lamé par  un acte of f ic ie l  » ,  les États  par t ies « 
peuvent  prendre,  dans la  s t r ic te  mesure  où la  s i tua t ion  l ’ex ige ,  des  mesures  dérogeant  aux  
ob l iga t ions  prévues dans le  p résent  Pacte ,  sous réserve que ces mesures ne so ient  pas 
incompat ib les avec les aut res obl igat ions que leur  impose le  dro i t  in ternat ional  »  et  
qu 'e l les ne so ient  pas d iscr iminato i res 3 8 .  Le Comité des dro i ts  de l 'homme des Nat ions 
unies a préc isé que les dérogat ions doivent  ê t re l imi tées à ce qui  est  s t r ic tement  exigé 
par la s i tuat ion,  conformément au pr incipe de proport ionnal i té 3 9 .  

 
2 8  C h i f f r e s  c o n s o l i d é s  p r o v e n a n t  d e s  r a p p o r t s  d u  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e s  N a t i o n s  u n i e s  a u  C o n s e i l  d e  
s é c u r i t é  d e s  N a t i o n s  u n i e s  p o u r  l a  p é r i o d e  a l l a n t  d e  j u i n  2 0 2 0  à  m a r s  2 0 2 1  :  S / 2 0 2 0 / 9 1 9  §  1 1 - 1 3  e t  1 7 - 1 8  ;  
S / 2 0 2 0 / 1 1 5 0  §  1 0 - 1 4  e t  1 7 - 1 8  ;  S / 2 0 2 1 / 2 7 4  §  1 1 - 1 6  e t  1 7 - 2 0  
2 9  L e  B a r o m è t r e  s é c u r i t a i r e  d u  K i v u ,  C a r t o g r a p h i e  d e  l a  c r i s e  d a n s  l ’ e s t  d u  C o n g o ,  
h t t p s : / / k i v u s e c u r i t y . o r g / m a p .  C o n s u l t é  l e  2 1  a v r i l  2 0 2 2  
3 0  C o m m i s s i o n  D é f e n s e  e t  s é c u r i t é ,  R a p p o r t  d e  s y n t h è s e  d e s  a u d i t i o n s  s u r  l ’ é v a l u a t i o n  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e ,  I I I  ( 3 . 1 )  
( 6 ) ,  a o û t  2 0 2 1 .  
3 1  E s s e n t i e l l e m e n t  l e s  a r t i c l e s  6 1 ,  8 5 ,  1 1 9 ,  1 4 4 ,  1 4 5  e t  1 5 6  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  d e  l a  R D C  d u  1 8  f é v r i e r  2 0 0 6 .  
3 2  A r t i c l e  8 5  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  
3 3  A r t i c l e s  1 1 9  e t  1 4 4  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  
3 4  A r t i c l e  8 5  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  
3 5  A r t i c l e  1 2 8  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  
3 6  L ’ o r d o n n a n c e  p r é s i d e n t i e l l e  p r o c l a m a n t  l ’ é t a t  d e  s i è g e  n ’ a  p a s  é t é  s o u m i s e  a u  c o n t r ô l e  d e  l a  C o u r  
c o n s t i t u t i o n n e l l e .  
3 7  A r t i c l e  1 1  o f  t h e  C o n s t i t u t i o n  
3 8  L e  P a c t e  i n t e r n a t i o n a l  r e l a t i f  a u x  d r o i t s  c i v i l s  e t  p o l i t i q u e s ,  a r t i c l e  4 ( 1 ) .  
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Les mesures pr ises en ver tu de l 'ordonnance prés ident ie l le 4 0  ne sont  pas assez préc ises et  
c la i res pour  que la  populat ion sache ce qui  est  autor isé dans le  cadre de l ’é ta t  de s iège et  
ce qui  ne l ’est  pas.  Cela v io le  le  pr inc ipe de légal i té .  B ien que les dro i ts  non dérogeables 
en ver tu de l ’ar t ic le  61 de la  Const i tu t ion  de la  RDC so ien t  énumérés  dans l ’o rdonnance,  les  
au tor i tés  mi l i ta i res  on t  t rop  de la t i tude pour  in te rpré ter  e t  met t re  en  œuvre  d ’au t res  
d ispos i t ions .  Par  exemple ,  les  au tor i tés  mi l i ta i res  on t  le  pouvoir  « d’ interdi re le séjour dans 
tout  ou part ie de la province à toute personne cherchant à ent raver ,  de quelque manière 
que ce so i t ,  l ’ac t ion du pouvoi r  publ ic 4 1  » .  Cet te  in terd ic t ion n ’est  pas précisée,  sa durée 
n’est  pas spéci f iée et  i l  n ’existe pas de procédure d’appel .  

La compétence pénale des jur id ic t ions c iv i les a été t ransférée aux jur id ic t ions mi l i ta i res 
sans que la  nécess i té  et  le  b ien- fondé de cet te  mesure ne so ient  préc isés.  L 'ar t ic le  156 de 
la  Const i tu t ion d ispose que les in f ract ions spéci f iques qui  sera ient  t ransférées aux 
jur id ic t ions mi l i ta i res dans le  cadre de l 'é ta t  de s iège so ient  déterminées,  ce qui  n ’est  pas 
le  cas 4 2 .  Comme l ’a  soul igné le  Comité des dro i ts  de l 'homme des Nat ions unies :  «  
Lorsqu’ i ls  proc lament  un état  d ’urgence suscept ib le  d ’ent raîner  une dérogat ion à l ’une 
quelconque des d isposi t ions du Pacte,  les États  do ivent  ag i r  dans le  cadre de leur  
const i tu t ion et  des d isposi t ions lég is la t ives qui  rég issent  l ’exerc ice des pouvoi rs  
except ionnels 4 3 .  »  

Le 18 mars 2022,  le  prés ident  Fél ix  Tshisekedi  a  s igné une nouvel le  ordonnance qui  
modi f ie  et  complète l ’ordonnance 21/016 du 3 mai  2021.  I l  y  est  énuméré d ix  
in f ract ions pour  lesquel les les jur id ict ions mi l i ta i res resteraient  compétentes à 
l 'égard des c iv i ls4 4 ,  notamment pour :  

• meurt re 

• assassinat  

• arrestat ion et  détent ion arb i t ra i re 

• vol  commis à l ’a ide de l ’ef f ract ion,  escalade ou fausses c lés 

• vol  commis de nui t  dans une maison habi tée ou ses dépendances 

• vol  à main armée 

• associat ion de mal fa i teurs 

• évasion des détenus 

• atte inte à la sécur i té de l 'État  
• tor ture et  extors ion 

 

 
3 9  C o m i t é  d e s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s ,  «  P I D C P ,  O b s e r v a t i o n  g é n é r a l e  n °  2 9  s u r  l ’ a r t i c l e  4  :  
D é r o g a t i o n s  l o r s  d ’ u n  é t a t  d ’ u r g e n c e  » ,  3 1  a o û t  2 0 0 1 ,  C C P R / C / 2 1 / R e v . 1 / A d d . 1 1 ,  d i s p o n i b l e  à  :  
h t t p s : / / t b i n t e r n e t . o h c h r . o r g / _ l a y o u t s / 1 5 / t r e a t y b o d y e x t e r n a l / D o w n l o a d . a s p x ? s y m b o l n o = C C P R % 2 f C % 2 f 2 1 % 2 f R e v . 1 % 2 f
A d d . 1 1 & L a n g = f      r  [ c o n s u l t é  l e  2  d é c e m b r e  2 0 2 1 ] ,  §  4 .  
4 0  O r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1  
4 1  A r t i c l e  4  ( 7 ) ,  o r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1  
4 2  L ’ a r t i c l e  3  d e  l ' o r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 5  i n s t i t u a n t  l ’ é t a t  d e  s i è g e ,  e t  l ’ a r t i c l e  6  d e  l ’ o r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  f i x a n t  l e s  
m e s u r e s  d ’ a p p l i c a t i o n  d e  l ' é t a t  d e  s i è g e .  A r t i c l e  1 5 6 ,  p a r a g r a p h e  2 ,  d e  l a  C o n s t i t u t i o n  :  «  E n  t e m p s  d e  
g u e r r e  o u  l o r s q u e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  o u  d ’ u r g e n c e  e s t  p r o c l a m é ,  l e  P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  p a r  u n e  d é c i s i o n  
d é l i b é r é e  e n  C o n s e i l  d e s  m i n i s t r e s ,  p e u t  s u s p e n d r e  s u r  t o u t  o u  p a r t i e  d e  l a  R é p u b l i q u e  e t  p o u r  l a  d u r é e  e t  
l e s  i n f r a c t i o n s  q u ’ i l  f i x e ,  l ’ a c t i o n  r é p r e s s i v e  d e s  C o u r s  e t  T r i b u n a u x  d e  d r o i t  c o m m u n  a u  p r o f i t  d e  c e l l e  d e s  
j u r i d i c t i o n s  m i l i t a i r e s .  C e p e n d a n t ,  l e  d r o i t  d ’ a p p e l  n e  p e u t  ê t r e  s u s p e n d u .  »  
4 3  V o i r  C o m i t é  d e s  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s ,  O b s e r v a t i o n s  g é n é r a l e s  s u r  l ’ a r t i c l e  4  d u  
P I D C P ,  §  2  
h t t p s : / / t b i n t e r n e t . o h c h r . o r g / _ l a y o u t s / 1 5 / t r e a t y b o d y e x t e r n a l / D o w n l o a d . a s p x ? s y m b o l n o = C C P R % 2 f C % 2 f 2 1 % 2 f R e v . 1 % 2 f
A d d . 1 1 & L a n g = f      r  
4 4  O r d o n n a n c e  p r é s i d e n t i e l l e  n °  2 2 / 0 2 4  d u  1 8  m a r s  2 0 2 2  
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En ver tu  de  l ’o rdonnance,  tou tes  les  au t res  in f rac t ions  commises par  des  c iv i l s  re lèvera ien t  à  
nouveau de la  compétence des jur id ic t ions c iv i les.  Cet te  nouvel le  ordonnance v isa i t  à  se 
conformer aux mesures re la t ives à l 'é ta t  de s iège sur  l ’ob l igat ion de la  Const i tu t ion prévue 
à l ’ar t ic le  156 (2)  qu i  d ispose qu’ i l  faut  déf in i r  les in f ract ions pour  lesquel les la  just ice 
mi l i ta i re  sera i t  compétente à l ’égard des c iv i ls  dans le  cadre de l ’é ta t  de s iège.  Toutefo is ,  
force est  de constater  qu ’e l le  n 'est  tou jours pas conforme aux normes in ternat iona les  en 
mat iè re  de dro i ts  humains .  Les  pouvo i rs  accordés à  la  jus t ice  mi l i ta i re sur les c iv i ls  sont  
encore restés t rop étendus. 

En outre,  le  PIDCP prévoi t  que les États  par t ies do ivent  not i f ier  au secréta i re  généra l  des 
Nat ions unies et  aux aut res États  par t ies l ’ ins taurat ion de l ’é tat  de s iège,  les impérat i fs  de 
la  s i tuat ion,  les d isposi t ions pour  lesquel les i l  y  a  eu des dérogat ions avec leurs 
just i f icat ions 4 5 .  Au moment  de la  rédact ion  du  présent  rappor t ,  à  la  conna issance d ’Amnis t ie  
in te rnat iona le ,  le  gouvernement  de  la  RDC n ’avai t  pas encore not i f ié  le  secréta i re  généra l  
des Nat ions unies de l ’é ta t  de s iège en v igueur  dans l ’est  du pays.  

 

5. DUREE DE L’ÉTAT DE SIÈGE ET ABSENCE 
DE MÉCANISME DE CONTRÔLE 
EFFICACE 

En statuant  que l ’é ta t  de s iège sera i t  proc lamé pour  t rente jours et  que toute prorogat ion 
sera i t  soumise à l ’autor isat ion du Par lement  tous les quinze jours,  les rédacteurs de la  
Const i tu t ion de la  RDC ont  cherché à  l im i te r  s t r i c tement  son u t i l i sa t ion ,  conformément  à  son 
carac tère  except ionne l  e t  temporaire,  et  ce,  sous le contrôle du Par lement4 6 .  
Cet te  d ispos i t ion  es t  éga lement  conforme au dro i t  in te rnat iona l  re la t i fs  aux  dro i ts  humains ,  qu i  
s t ipu le  que les mesures dérogeant  au PIDCP doivent  ê t re except ionnel les et  tempora i res 4 7 .  
Comme l ’a  soul igné le  Comité des dro i ts  de l ’homme des Nat ions unies,  «  [u ]ne condi t ion 
fondamenta le à rempl i r  concernant  tou tes  mesures  dérogeant  aux  d ispos i t ions  du Pacte ,  te l les  
qu ’énoncées au paragraphe 1  de l ’ar t ic le  4,  est  que ces dérogat ions ne so ient  permises que 
dans la  s t r ic te  mesure où la  s i tuat ion 
l ’ex ige .  Cet te  cond i t ion  v ise  la  durée,  l ’é tendue géograph ique e t  la  por tée  matér ie l le  de  l ’é ta t  
d ’u rgence e t  de  tou te  dérogat ion  app l iquée par  l ’É ta t  du  fa i t  de  l ’é ta t  d ’u rgence 4 8 .  »  Toute  
pro longat ion  nécess i te  une vér i tab le évaluat ion de la  quest ion de savoi r  s i  les mesures 
dérogeant  aux obl igat ions de l 'État  en ver tu du dro i t  in ternat ional  sont  encore just i f iées et  
adaptées à la  s i tuat ion,  a f in  qu ’e l les prennent  f in  dès que possible4 9 .  
En date d ’avr i l  2022,  l ’é ta t  de s iège en v igueur  au Nord-Kivu et  en I tur i  ava i t  é té 
prorogé 22 fo is  de su i te  sans que les  au tor i tés  ne  fourn issent  de  jus t i f i ca t ion  déta i l lée  pour  
cont inuer  à  déroger  à  leurs  obl igat ions en mat ière de droi ts humains.  

 
 
 

4 5  O b l i g a t i o n  p r é v u e  p a r  l ' a r t i c l e  4  ( 3 )  d u  P I D C P  :  «  L e s  É t a t s  p a r t i e s  a u  p r é s e n t  P a c t e  q u i  u s e n t  d u  d r o i t  d e  
d é r o g a t i o n  d o i v e n t ,  p a r  l ' e n t r e m i s e  d u  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l ' O r g a n i s a t i o n  d e s  N a t i o n s  U n i e s ,  s i g n a l e r  
a u s s i t ô t  a u x  a u t r e s  É t a t s  p a r t i e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  a u x q u e l l e s  i l s  o n t  d é r o g é  a i n s i  q u e  l e s  m o t i f s  q u i  o n t  
p r o v o q u é  c e t t e  d é r o g a t i o n .  U n e  n o u v e l l e  c o m m u n i c a t i o n  s e r a  f a i t e  p a r  l a  m ê m e  e n t r e m i s e ,  à  l a  d a t e  à  l a q u e l l e  
i l s  o n t  m i s  f i n  à  c e s  d é r o g a t i o n s .  »  V o i r  :  H a u t - C o m m i s s a r i a t  d e s  N a t i o n s  u n i e s  a u x  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e ,  
D é c l a r a t i o n  d e  N a d a  A l - N a s h i f ,  H a u t - C o m m i s s a i r e  a d j o i n t e  d e s  N a t i o n s  U n i e s  a u x  d r o i t s  d e  l ' h o m m e ,  4 8 e  

s e s s i o n  d u  C o n s e i l  d e s  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e ,  5  o c t o b r e  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / w w w . o h c h r . o r g / F R / N e w s E v e n t s / P a g e s / D i s p l a y N e w s . a s p x ? N e w s I D = 2 7 6 0 1 & L a n g I D = E  
4 6  V o i r  l e s  a r t i c l e s  8 5 ,  1 4 4  e t  1 4 5  d e  l a  C o n s t i t u t i o n .  
4 7  V o i r  C o m i t é  d e s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s ,  O b s e r v a t i o n  g é n é r a l e  n °  2 9 ,  §  2 .  
4 8  C o m i t é  d e s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s ,  O b s e r v a t i o n  g é n é r a l e  n °  2 9 ,  §  4 .  
4 9  C o m m e  l ’ i n d i q u e  l e  C o m i t é  d e s  d r o i t s  d e  l ' h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s  ( O b s e r v a t i o n  g é n é r a l e  n °  2 9 ,  
p a r a g r a p h e  1 ) ,  «  [ L ] e  r e t o u r  à  u n e  s i t u a t i o n  n o r m a l e ,  p e r m e t t a n t  d ’ a s s u r e r  d e  n o u v e a u  l e  p l e i n  r e s p e c t  d u  
P a c t e ,  d o i t  ê t r e  l ’ o b j e c t i f  p r i m o r d i a l  d e  l ’ É t a t  p a r t i e  q u i  d é r o g e  a u  P a c t e .  »  
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Au l ieu  de  ce la ,  le  p rés ident  Fé l ix  Tsh iseked i  e t  son gouvernement  on t  ouver tement  soutenu 
que l 'é ta t  de s iège pouvai t  rester  en place indéf in iment,  au mépr is de la Const i tut ion de 
la RDC et  du droi t  in ternat ional  des dro i ts  humains.  Lors d ’un point  de presse à Goma le  
13 ju in  2021,  le  Prés ident  Fél ix  Tshisekedi  a déclaré :  « L 'état  de s iège n 'a pas un 
temps l imi té.  On a commencé avec un mois. 
 
Cependant ,  nous l ’éva luerons chaque qu inze jours  e t  s i  les  résu l ta ts  escomptés  ne  sont  pas  
a t te in ts ,  i l  sera  prorogé 5 0 .  »  I l  a  ré i té ré  ce t te  pos i t ion  dans son d iscours  devant  l ’Assemblée 
généra le  des  Nat ions  unies en septembre 20215 1 .  

Le  par lement  congo la is  (Assemblée nat iona le  e t  Sénat ) ,  où  le  p rés ident  Fé l ix  Tsh iseked i  
d ispose d 'une la rge major i té  depu is  janv ie r  2021 5 2 ,  a  au tor isé  les  prorogat ions  success ives  de 
l ’é ta t  de  s iège comme une formal i té ,  sans débat  s ign i f icat i f ,  notamment  sur  la  just i f icat ion 
des rest r ic t ions des dro i ts  humains.  Les députés qui  ont  ouver tement  remis en quest ion 
l ’é ta t  de s iège,  notamment  sa légal i té ,  sa per t inence,  sa durée,  son coût  en termes de 
dro i ts  humains et  les abus de pouvoi r  des autor i tés mi l i ta i res,  se sont  vu refuser  la  
poss ib i l i té  de s ’expr imer  pendant  les sess ions par lementa i res,  e t  ont  parfo is été arrêtés 
arbi t ra i rement ou v ict imes de manœuvres d’ int imidat ion 5 3 .  

De plus,  au moins deux députés nat ionaux se sont  vu empêcher de prendre la parole 
pendant la sess ion par lementa i re  après avoi r  demandé une évaluat ion approfondie de 
l ’é ta t  de s iège.  Lors d 'une sess ion p lén ière de l ’Assemblée nat ionale le  6 août  2021,  les 
députés Jean-Bapt is te  Kasekwa et  Grat ien I racan,  qu i  n ’ont  cessé de demander  au 
gouvernement  de rendre des comptes sur  l ’é ta t  de s iège,  ont  é té empêchés par  le  
prés ident  de l 'Assemblée de prendre la  paro le.  «  Je revenais  d ’une v is i te  de ter ra in  de 
t ro is  jours dans le  ter r i to i re  de Beni  e t  j ’ava is  présenté une mot ion pour  rendre compte des 
lacunes de l ’état  de s iège à part i r  de ce que j ’avais vu ou entendu. Le président  de 
l ’Assemblée nat ionale a refusé de façon catégor ique et  arb i t ra i re  de me la isser  par ler  
malgré mon ins is tance »,  a  déc laré Jean-Bapt is te  Kasekwa à Amnist ie  in ternat ionale 5 4 .  I l  a  
a jouté que toutes les aut res in i t ia t ives qu’ i l  a  pr ises au Par lement  pour  demander  des 
comptes sur  l ’é ta t  de s iège sont  restées sans réponse,  notamment  une quest ion ora le du 
10 mai  2021,  une enquête du 28 ju i l le t  2021 et  une quest ion ora le avec demande de débat  
du 15 mars 2022 5 5 .   
 
 

 
5 0  M e d i a c o n g o ,  «  L ’ é t a t  d e  s i è g e  n ’ a  p a s  u n  t e m p s  l i m i t é  »  1 3  j u i n  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / w w w . m e d i a c o n g o . n e t / a r t i c l e - a c t u a l i t e -  
8 8 5 7 8 _ l _ e t a t _ d e _ s i e g e _ n _ a _ p a s _ u n _ t e m p s _ l i m i t e _ i l _ s e r a _ c h a q u e _ f o i s _ p r o r o g e _ s i _ l e s _ r e s u l t a t s _ e s c o m p t e s _ n e _ s o n t _
p a s _ a t t e i n t s _ f e  l i x _ t s h i s e k e d i . h t m l .  L o r s  d e  s o n  d i s c o u r s  d e v a n t  l a  7 6 e  s e s s i o n  o r d i n a i r e  d e  l ’ A s s e m b l é e  
g é n é r a l e  d e s  N a t i o n s  u n i e s  l e  2 1  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  l e  p r é s i d e n t  F é l i x  T s h i s e k e d i  a  s o u l i g n é  à  n o u v e a u  q u e  
l ’ é t a t  d e  s i è g e  n e  s e r a  l e v é  q u e  q u a n d  «  l e s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  l ’ o n t  m o t i v é  d i s p a r a î t r o n t  »  :  D i s c o u r s  d u  
P r é s i d e n t  T s h i s e k e d i  à  l a  7 6 e s e s s i o n  o r d i n a i r e  d e  l ’ A s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e s  N a t i o n s  U n i e s ,  N e w  Y o r k ,  2 1  
s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / w a t c h ? v = t k u g u j U l 0 3 w  
5 1  R a d i o  O k a p i ,  «  S e l o n  F é l i x  T s h i s e k e d i ,  l ’ é t a t  d e  s i è g e  n e  s e r a  l e v é  q u e  q u a n d  l e s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  l ’ o n t  m o t i v é  
d i s p a r a î t r o n t  » ,  
2 1  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 0 9 / 2 1 / a c t u a l i t e / s e c u r i t e / s e l o n - f e l i x - t s h i s e k e d i - l e t a t - d e - s i e g e -
n e - s e r a - l e v e - q u e -  q u a n d - l e s  
5 2  L ’ «  U n i o n  s a c r é e  d e  l a  n a t i o n  » ,  l a  c o a l i t i o n  a u  p o u v o i r  d e  F é l i x  T s h i s e k e d i ,  r e v e n d i q u e  3 9 1  
d é p u t é · e · s  s u r  l e s  5 0 0  q u e  c o m p t e  l ’ A s s e m b l é e  n a t i o n a l e .  V o i r  R a d i o  O k a p i ,  «  R D C  :  l ' U n i o n  s a c r é e  d e  
l a  n a t i o n  c o m p t e  3 9 1  d é p u t é s  n a t i o n a u x  ( B a h a t i  L u k w e b o )  » ,  2 8  j a n v i e r  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 0 1 / 2 8 / a c t u a l i t e / p o l i t i q u e / r d c - l u n i o n - s a c r e e - d e - l a - n a t i o n - c o m p t e - 3 9 1 - d e p u t e s -  
n a t i o n a u x - b a h a t i  
5 3  A u  m o m e n t  d e  l a  r é d a c t i o n  d u  p r é s e n t  r a p p o r t ,  t r o i s  d é p u t é s  p r o v i n c i a u x  é t a i e n t  t o u j o u r s  e n  d é t e n t i o n  
p o u r  a v o i r  c r i t i q u é  l e s  a u t o r i t é s  m i l i t a i r e s  d e s  d e u x  p r o v i n c e s  :  i l  s ’ a g i t  d e  H u b e r t  B e r o c a n ,  d e  B u n i a  d a n s  
l ’ I t u r i ,  q u i  a  é t é  c o n d a m n é  à  u n  a n  d e  p r i s o n  e n  s e p t e m b r e  2 0 2 1  ;  d e  D i d i e r  L u k o g h o ,  d e  L u b e r o  d a n s  l e  
N o r d - K i v u ,  e n  d é t e n t i o n  p r o v i s o i r e  à  G o m a  d e p u i s  o c t o b r e  2 0 2 1  ;  e t  d e  J e a n -  P a u l  N g a h a n g o n d i ,  d e  B e n i ,  
d a n s  l e  N o r d - K i v u ,  e n  d é t e n t i o n  p r o v i s o i r e  à  G o m a  d e p u i s  f é v r i e r  2 0 2 2 .  
5 4  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é p u t é  J e a n - B o s c o  K a s e k w a ,  2 7  o c t o b r e  2 0 2 1 .  
5 5  L e s  d o c u m e n t s  é c r i t s  c o n s e r v é s  d a n s  l e s  a r c h i v e s  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e .  
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Selon le  député Grat ien I racan,  le  Prés ident  de  l ’Assemblée nat iona le  a  sys témat iquement  
écar té  tou t  débat  concernant  l ’é ta t  de  s iège :  
«  Déjà lors  de la  sess ion p lén ière du 2 octobre 2021,  le  Prés ident  a  re je té nos demandes 
de débat .  Le 6 octobre,  i l  m’a empêché de prendre la parole avec mon col lègue 
Kasekwa 5 6 .  » 
 
Le 27 octobre 2021,  p lus de 50 députés qui  avaient  s igné une mot ion de déf iance contre 
le  min is t re  de la  Défense « après la  détér iorat ion de la  s i tuat ion sécur i ta i re  pendant  l ’é ta t  
de s iège 5 7  » au Nord-  Kivu et  en I tur i ,  ont  accusé le  serv ice courr ier  de l ’Assemblée 
nat ionale d ’avoi r  re fusé d ’accuser  récept ion de leur  mot ion en v io la t ion du règlement  
in tér ieur 5 8 .  «  Après avoi r  lu  le  contenu de lad i te  mot ion,  l ’agent  du serv ice du courr ier  a  
contacté sa h iérarch ie par  té léphone.  I l  a  la issé le  document  de la  mot ion sur  la  tab le 
sans avoi r  apposé le  sceau pour  en accuser  récept ion et  sans nous adresser  le  moindre 
mot 5 9 .  »  En novembre 2021,  en réponse aux quest ions et  demandes pers is tantes des 
députés concernant  l ’é ta t  de s iège,  son mauvais  b i lan et  son impact  sur  les dro i ts  
humains,  Jean-  Marc Kabund-A-Kabund,  a lors  v ice-prés ident  du Par lement  et  prés ident  
par  in tér im du par t i  au pouvoir ,  a insinué que les détracteurs de l ’état  de s iège étaient  
des « ennemis du pays » qui  combattent  les ef for ts du chef  de l 'État  ( . . . )  « de 
restaurer la paix à l 'Est 6 0  ».  

Au moins c inq députés prov inc iaux du Nord-Kivu ont  déc laré à Amnist ie  in ternat ionale 
avoi r  é té menacés par  les autor i tés mi l i ta i res.  Lors d 'une conférence de presse tenue le  16 
août  2021,  le  por te-  parole du gouverneur mi l i ta i re du Nord-Kivu,  le général  Sylvain 
Ekenge, a accusé les députés prov inc iaux qui  cr i t iquaient  le  b i lan de l ’é ta t  de s iège 
d ’êt re de connivence avec les groupes armés,  e t  les a menacés d ’êt re poursuiv is  
pénalement  devant  des jur id ic t ions mi l i ta i res 6 1 .   

 

Le député Jean-Paul  Ngahangondi  a  déc laré à Amnist ie  in ternat ionale :  «  Nous sommes 
pr is  pour  c ib le  parce que nous avons le  courage de dénoncer  l ’échec de cet  é tat  de s iège 
qui ,  pour  de nombreux of f ic iers  de l ’armée,  n ’est  qu'une occasion de plus de voler  
l ’argent  publ ic et  de fa i re des af fa i res6 2 .  » Jean-Paul  Ngahangondi  a  f ina lement  été 
ar rêté et  accusé d ’of fense au Prés ident  de la  Républ ique et  d ’out rage à l 'armée63.  Au 
moins un aut re député prov inc ia l  e t  un député nat ional  du Nord-Kivu ont  é té ar rêtés et  
accusés d ’ in f ract ions fa l lac ieuses ent re octobre 2021 et  févr ier  2022 en l ien avec l ’é ta t  de 
s iège,  tandis  qu ’au moins un député prov inc ia l  v i t  dans la  c landest in i té  depuis  févr ier  
202264.  Un député prov inc ia l  de  l ' I tu r i ,  qu i  s ’es t  en t re tenu avec  Amnis t ie  in te rnat iona le  sous 
couver t  d ’anonymat  pour  des  ra isons de sécur i té ,  a  déc laré :  «  Nous sommes complètement  
rédui ts  au s i lence.  Si  nous posons des quest ions sur  le  rég ime de l ’é tat  de s iège,  nous 
sommes immédiatement  accusés d ’êt re cont re le  chef  de l 'État ,  ou des ennemis de la  pa ix .  
De p lus,  i l  nous est  in terd i t  de qui t ter  la  capi ta le  de la  prov ince sans l ’autor isat ion écr i te 
du gouverneur mi l i ta i re6 5 .  » 

 

5 6  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é p u t é  G r a t i e n  I r a c a n ,  2 5  o c t o b r e  2 0 2 1 .  
5 7  R a d i o  O k a p i ,  «  R D C  :  5 1  d é p u t é s  n a t i o n a u x  o n t  s i g n é  l a  m o t i o n  d e  d é f i a n c e  c o n t r e  l e  m i n i s t r e  d e  l a  
D é f e n s e ” ,  2 6  o c t o b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 1 0 / 2 6 / a c t u a l i t e / p o l i t i q u e / r d c - 5 1 - d e p u t e s - n a t i o n a u x -
s i g n e n t - l a - m o t i o n - d e - d e f i a n c e - c o n t r e - l e  
5 8  C o m m u n i q u é  d e  p r e s s e  d e s  d é p u t é s  J e a n - B a p t i s t e  K a s e k w a  e t  D a n i e l  F u r a h a  s u r  l e  r e f u s  d e  l ’ A s s e m b l é e  
n a t i o n a l e  d ’ e n r e g i s t r e r  
u n e  m o t i o n  d e  d é f i a n c e ,  2 7  o c t o b r e  2 0 2 1 .  D o s s i e r  f i g u r a n t  d a n s  l e s  a r c h i v e s  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e .  
5 9  C o m m u n i q u é  d e  p r e s s e  d e s  d é p u t é s  J e a n - B a p t i s t e  K a s e k w a  e t  D a n i e l  F u r a h a ,  l e  2 7  o c t o b r e  2 0 2 1  ( c i t é  
p r é c é d e m m e n t )  
6 0  A c t u a l i t é . c d ,  «  K a b u n d  i n s i s t e  :  l ' é t a t  d e  s i è g e  s e r a  l à  j u s q u ' à  c e  q u e  l a  s i t u a t i o n  s é c u r i t a i r e  s e  
s t a b i l i s e  » ,  1 3  n o v e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / a c t u a l i t e . c d / 2 0 2 1 / 1 1 / 1 3 / k a b u n d - i n s i s t e - l e t a t - d e - s i e g e - s e r a - l a -
j u s q u a - c e - q u e - l a - s i t u a t i o n - s e c u r i t a i r e - s e  
6 1  S C I F A  R a d i o  T e l e v i s i o n  F A R D C ,  «  É t a t  d e  S i è g e  :  G é n é r a l  d e  B r i g a d e  S y l v a i n  E K E N G E  f a c e  à  l a  P r e s s e  
d e  B E N I  s u r  l a  R a d i o  T é l é  F A R D C  » ,  1 6  a o û t  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / w a t c h ? v = 0 d h h j k W b K c 4 & t = 1 6 6 3 s  
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En ra ison d ’une press ion cro issante des députés nat ionaux du Nord-Kivu et  de l ’ I tur i ,  le  3  
août  2021,  le Bureau du président  de l ’Assemblée nat ionale a chargé la Commission 
Défense et  Sécur i té d ’évaluer le b i lan de l ’état  de s iège et  de présenter son rapport  
en séance plénière6 6 .  Plusieurs responsab les  du  gouvernement  e t  de  l ’a rmée,  dont  le  
min is t re  de  la  Défense,  le  min is t re  de  l ’ In té r ieur ,  la ministre de la Just ice,  deux 
gouverneurs mi l i ta i res,  le ministre du Budget et  le ministre des Finances,  ont  par t ic ipé 
à des audi t ions à huis  c los dans le  cadre de l ’éva luat ion.  Les conclus ions de la  
Commission ont  été présentées et  adoptées par les députés en séance plénière à huis 
c los le 29 septembre 2021 6 7 .  Cet te  éva lua t ion ,  é tab l ie  à  par t i r  d ’aud i t ions  pr ivées  e t  sans  
aucun rappor t  publ ic ,  a manqué de t ransparence. 

Un rappor t  conf ident ie l  de la  Commiss ion Défense et  Sécur i té  de l ’Assemblée nat ionale,  
daté d ’août  2021 et  d ivu lgué en octobre,  a  constaté un déf ic i t  dans la  déf in i t ion des 
object i fs ,  dans la  chaîne de commandement  et  d ’exécut ion 6 8 .  »  À la  su i te  de ce rappor t ,  
l 'Assemblée nat ionale a adopté une résolut ion demandant  au gouvernement  de présenter  
en urgence un p lan de sor t ie  de l ’é ta t  de s iège,  compte tenu de son caractère except ionnel  
e t  tempora i re,  avant  toute nouvel le  prorogat ion,  de déterminer  les in f ract ions spéci f iques 
pour  lesquel les les t r ibunaux mi l i ta i res pourra ient  poursuivre des c iv i l ·e·s  conformément  à 
la  Const i tu t ion,  e t  de l ibérer  les mi l i tant ·e·s  arrêtés pour  avoi r  exercé leurs  dro i ts  
fondamentaux 6 9 .  En dép i t  de  ces  conc lus ions  e t  des  réso lu t ions  u l té r ieures  de l ’Assemblée 
nat ionale,  l ’état  de s iège a été prorogé à plusieurs repr ises sans aucun changement 7 0 .  

Du 23 novembre au 11 décembre 2021,  le  gouvernement  a procédé à sa propre évaluat ion 
de l ’é ta t  de s iège.  Le rapport  d ’évaluat ion conf ident ie l  de 15 pages,  dont  Amnist ie 
internat ionale a eu connaissance,  reconnaî t  de mul t ip les lacunes,  incohérences et  
d i f f icu l tés l iées à la  mise en œuvre de l ’é ta t  de  s iège,  avec  des  notes  de synthèse issues de 
d iscuss ions  avec  d i f fé ren tes  par t ies  prenantes 7 1 .  
Amnist ie  in ternat ionale est  préoccupée par  le  fa i t  que les autor i tés n ’ont  pr is  aucune 
mesure pour  que l ’é ta t  de  s iège res te  except ionne l  e t  tempora i re ,  au  mépr is  des  ins t ruments  
in te rnat ionaux per t inents  et  des résolut ions de l 'Assemblée nat ionale .  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
6 2  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é p u t é  p r o v i n c i a l  d u  N o r d - K i v u  J e a n - P a u l  N g a h a n g o n d i ,  l e  1 9  a o û t  2 0 2 1 .  
6 3  J e a n - P a u l  N g a h a n g o n d i  a  é t é  a r r ê t é  a r b i t r a i r e m e n t  à  G o m a  l e  6  f é v r i e r  2 0 2 2  e t  a c c u s é  d ’ o f f e n s e  a u  
P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  e t  d ’ o u t r a g e  à  l ’ a r m é e ,  e n  r a i s o n  d e  s e s  c r i t i q u e s  c o n s t a n t e s  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  
e t  d u  r é g i m e  m i l i t a i r e .  A u  m o m e n t  d e  l a  r é d a c t i o n  d e  c e  r a p p o r t ,  i l  é t a i t  t o u j o u r s  e n  d é t e n t i o n  p r o v i s o i r e  à  
l a  p r i s o n  c e n t r a l e  d e  G o m a .  P o u r  p l u s  d e  d é t a i l s ,  v o i r  l e  p o i n t  6 . 1  c i - d e s s o u s .  
6 4  P o u r  p l u s  d e  d é t a i l s ,  v o i r  l e  p o i n t  6 . 1  c i - d e s s o u s .  
6 5  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  d é p u t é  d e  l ' I t u r i ,  2  f é v r i e r  2 0 2 2 .  
6 6  P l u s  d e  1 0 0  d é p u t é s ,  n o t a m m e n t  c e u x  d u  N o r d - K i v u  e t  d e  l ’ I t u r i ,  o n t  d é c i d é  d e  b o y c o t t e r  l e s  s e s s i o n s  
p a r l e m e n t a i r e s  s u r  l a  p r o r o g a t i o n  d e  l ' é t a t  d e  s i è g e  e n t r e  a o û t  e t  m i - n o v e m b r e  2 0 2 1  p o u r  p r o t e s t e r  c o n t r e  
l ’ a b s e n c e  d e  d é b a t  s u r  l a  p e r t i n e n c e  e t  l ’ i m p a c t  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e .  V o i r  :  C a s  I n f o ,  «  R D C  :  l e s  d é p u t é s  d e  
l ’ I t u r i  e t  N o r d - K i v u  s ’ o p p o s e n t  à  l a  p r o r o g a t i o n  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  » ,  3  a o û t  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / c a s -
i n f o . c a / 2 0 2 1 / 0 8 / r d c - l e s - d e p u t e s - d e - l i t u r i - e t - n o r d - k i v u - s o p p o s e n t - a - l a - p r o r o g a t i o n - d e - l e t a t - d e - s i e g e / .  V o i r  :  R a d i o  
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6. REPRESSION CONTRE LES MILITANT·E·S DES DROITS 
POLITIQUES ET DES DROITS HUMAINS 

Les autor i tés mi l i ta i res du Nord-Kivu et  de l ’ I tur i  n ’ont  cessé d ’u t i l iser  leurs pouvoi rs  dans 
le  cadre de l ’é ta t  de  s iège pour  répr imer  tou te  pro tes ta t ion  e t  fa i re  ta i re  les  vo ix  c r i t iques .  
Toute  personne qu i  ose remet t re en quest ion l ’é tat  de s iège,  son incapaci té  à amél iorer  la  
s i tuat ion sécur i ta i re ,  e t  toute personne qu i  examine la  gouvernance des  autor i tés  mi l i ta i res  ou  
leurs  abus de pouvo i r ,  es t  p r ise  pour  c ib le  :  les personnes ord ina i res,  les mi l i tant ·e·s  des 
dro i ts  humains et  les journal is tes,  a ins i  que les membres du par lement .  Les forces de 
sécur i té  ont  tué et  b lessé au moins deux personnes mi l i tantes,  e t  ar rêté arb i t ra i rement  et  
poursuiv i  des d iza ines d ’aut res en toute impuni té 7 2 .  Au moins quatre députés prov inc iaux 
et  un député nat ional  ont  é té ar rêtés arb i t ra i rement  et  poursuiv is  en just ice s implement  
pour  avoi r  exercé leurs dro i ts  c iv i ls  e t  po l i t iques,  notamment  pour  avoi r  dénoncé la  
dé tér io ra t ion  de la  s i tua t ion .  D ’au t res  v ivent  dans la  c ra in te  constante  d ’ê t re  poursu iv is  de  
manière  arbi t ra i re.  
 

6.1  ATTAQUES CONTRE LES MILITANTS DES DROITS HUMAINS 
Des membres  des  organ isa t ions  de la  soc ié té  c iv i le  on t  éga lement  é té  v isés  par  la  répress ion  
mi l i ta i re .  Le 16 août  2021,  le  mai re de Butembo,  dans le  Nord-Kivu,  a  accusé les mi l i tants  
du mouvement  c i toyen Lut te  pour  le  changement  (LUCHA) d ’êt re « compl ices des ADF » 
après qu’ i ls  avaient  appelé à observer  deux journées « v i l les mor tes 7 3 » pour  protester  
cont re les meur t res qui  cont inuent  d ’ê t re  commis à Beni .  I l  a été c i té par les médias 
comme ayant déclaré :  
«  Nous voulons savoi r  qu i  sont  derr ière le  gouvernement  et  qu i  sont  derr ière les hors- la-
lo i .  Nous sommes en état  de s iège.  Quand le  mai re donne un mot  d 'ordre,  vous faut  
su ivre.  Vous savez que nous sommes en guerre cont re les rebel les ADF.  La populat ion 
doi t  ê t re  derr ière le  gouvernement  pour  matraquer  ces gens- là 7 4 .  »  Le 17 août ,  p lus ieurs 
commerçants locaux qui  avaient  gardé leurs magasins fermés en réponse à l ’appel  de 
la LUCHA ont été convoqués par la pol ice,  accusés de désobéissance c iv i le  et  de 
rébel l ion 7 5 .  Cet te  af fa i re  a susc i té  un to l lé  généra l  e t  le  mai re a ordonné le  retra i t  de la 
convocat ion et  l 'arrestat ion de l ’of f ic ier  de pol ice concerné7 6 .  
 
 
 
 

 

O k a p i ,  «  É t a t  d e  s i è g e  :  l e s  d é p u t é s  d e  l ’ I t u r i  e t  d u  N o r d - K i v u  “ r a s s u r é s ”  d e  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e  F é l i x  
T s h i s e k e d i  à  r é t a b l i r  l a  p a i x  » ,  1 8  n o v e m b r e  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 1 1 / 1 8 / a c t u a l i t e / p o l i t i q u e / e t a t - d e - s i e g e - l e s - d e p u t e s - d e - l i t u r i - e t - d u - n o r d - k i v u -  
r a s s u r e s - d e - l a  
6 7  R a d i o  O k a p i ,  «  E t a t  d e  s i è g e  :  l e  b i l a n  e s t  m i t i g é  m a l g r é  l e s  m o y e n s  e n g a g é s ,  e s t i m e n t  l e s  d é p u t é s  
» ,  3 0  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 0 9 / 3 0 / a c t u a l i t e / p o l i t i q u e / e t a t - d e - s i e g e - l e - b i l a n - e s t -
m i t i g e - m a l g r e - l e s - m o y e n s - e n g a g e s - e s t i m e n t  
6 8  A s s e m b l é e  n a t i o n a l e ,  C o m m i s s i o n  D é f e n s e  e t  S é c u r i t é ,  «  R a p p o r t - s y n t h è s e  d e s  a u d i t i o n s  s u r  l ’ é v a l u a t i o n  
d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  p r o c l a m é  p a r  l ’ o r d o n n a n c e  n °  2 1 / 0 1 5  d u  0 3  m a i  2 0 2 1 ,  s u r  u n e  p a r t i e  d u  t e r r i t o i r e  d e  l a  
R é p u b l i q u e  d é m o c r a t i q u e  d u  C o n g o ,  t e l  q u e  p r o r o g é  à  c e  j o u r  » ,  K i n s h a s a ,  a o û t  2 0 2 1 ,  p .  2 9  
6 9  A s s e m b l é e  n a t i o n a l e ,  C o m m i s s i o n  D é f e n s e  e t  S é c u r i t é ,  «  R a p p o r t - s y n t h è s e  d e s  a u d i t i o n s  s u r  l ’ é v a l u a t i o n  d e  
l ’ é t a t  d e  s i è g e  p r o c l a m é  p a r  l ’ o r d o n n a n c e  n °  2 1 / 0 1 5  d u  0 3  m a i  2 0 2 1  ( c i t é  p r é c é d e m m e n t )  p .  2 9  
7 0  L e  1 7  d é c e m b r e  2 0 2 1 ,  a l o r s  q u e  l e s  d é p u t é s  d e v a i e n t  p a r t i r  e n  v a c a n c e s  p o u r  9 0  j o u r s ,  l e  P a r l e m e n t  a  
v o t é  u n e  l o i  p e r m e t t a n t  a u  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  d e  p r o r o g e r  l ’ é t a t  d e  s i è g e  p a r  v o i e  d ' o r d o n n a n c e - l o i  
t o u s  l e s  q u i n z e  j o u r s ,  s a n s  a v o i r  à  d e m a n d e r  l ’ a u t o r i s a t i o n  d u  P a r l e m e n t ,  p o u r  l a  p é r i o d e  a l l a n t  d e  
d é c e m b r e  2 0 2 1  a u  1 5  m a r s  2 0 2 2 .  
7 1  M i n i s t è r e  d e  l a  D é f e n s e  e t  d e s  A n c i e n s  c o m b a t t a n t s ,  «  R a p p o r t  d e  l a  m i s s i o n  d ’ é v a l u a t i o n  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  a u  
N o r d - K i v u  e t  e n  
I t u r i ”  ( l e t t r e  n °  M D N A C / C A B / 3 1 9 0 / 2 0 2 1 ) ,  2 2  d é c e m b r e  2 0 2 1 .  
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La Fontaine Katsaruhande, militant de la LUCHA de 21 ans, a été amputé d’une jambe le 21 septembre 2021 après avoir été 
blessé par une balle tirée par les forces de l’ordre à Beni. © DR 

 

Le 21 septembre 2021,  La Fontaine Katsaruhande,  mi l i tant  de la LUCHA âgé de 21 ans,  
a été amputé de la jambe droi te après avoir  été b lessé par  bal le  lors d ’une 
mani festat ion paci f ique dans la v i l le  de Beni  pour dénoncer la  pers is tance des tuer ies 
de c iv i ls  au Nord-Kivu et  en I tur i  malgré l ’é tat  de s iège.  I l  avai t  été b lessé à la jambe 
par un pol ic ier  le  10 septembre.  I l  a  déclaré à Amnist ie in ternat ionale que pendant  la  
mani festat ion,  des d izaines de pol ic iers sont  arr ivés dans un p ick-up et  ont  commencé 
à t i rer  à bal les réel les dans toutes les d i rect ions 7 7 .  

 

7 2  I l  s ' a g i t  d e  c a s  v é r i f i é s  p a r  A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  e t ,  e n  t a n t  q u e  t e l s ,  i l s  n e  s o n t  n i  e x h a u s t i f s  n i  
p l e i n e m e n t  r e p r é s e n t a t i f s  d e  l a  s i t u a t i o n .  
7 3  E n  R D C ,  l e s  «  v i l l e s  m o r t e s  »  s o n t  u n e  f o r m e  d e  d é s o b é i s s a n c e  c i v i l e  c o n s i s t a n t  e n  u n  b l o c u s  g é n é r a l  d e  
l a  v i l l e ,  d u  v i l l a g e  o u  d e  l a  l o c a l i t é  ( a v e c  f e r m e t u r e  d e s  é c o l e s  e t  d e s  m a r c h é s ,  a r r ê t  d e s  p r i n c i p a l e s  
a c t i v i t é s  c o m m e r c i a l e s ,  s o c i a l e s  e t  d e s  t r a n s p o r t s  p u b l i c s )  p o u r  f a i r e  v a l o i r  u n e  r e v e n d i c a t i o n  o u  u n e  
d é n o n c i a t i o n .  
7 4  C o m m i s s a i r e  S u p é r i e u r  P o l o  N g o m a ,  l e  m a i r e  p o l i c i e r  d e  B u t e m b o ,  c i t é  p a r  l e  j o u r n a l  e n  l i g n e  L a  V o i x  d e  
l ’ U C G ,  1 6  a o û t  2 0 2 1 ,  h t t p : / / l a v o i x d e l u c g . o r g / ? p = 7 6 7 1  
7 5  A c t u a l i t é . C D ,  «  R D C - B u t e m b o  :  u n  O P J  a r r ê t é  p o u r  a v o i r  c o n v o q u é  d e s  c o m m e r ç a n t s  q u i  o n t  h é s i t é  
d ’ o u v r i r  l e u r s  b o u t i q u e s  à  l a  s u i t e  d ’ u n  a p p e l  à  m a n i f e s t a t i o n  c o n t r e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  » ,  1 8  a o û t  2 0 2 1 ,  
h t t p s : / / a c t u a l i t e . c d / 2 0 2 1 / 0 8 / 1 8 / r d c - b u t e m b o - u n - o p j - a r r e t e -  p o u r - a v o i r - c o n v o q u e - d e s - c o m m e r c a n t s - q u i - o n t -
h e s i t e - d o u v r i r  
7 6  A c t u a l i t é . C D ,  «  R D C - B u t e m b o  :  u n  O P J  a r r ê t é  p o u r  a v o i r  c o n v o q u é  d e s  c o m m e r ç a n t s  q u i  o n t  h é s i t é  
d ’ o u v r i r  » ,  1 8  a o û t  2 0 2 1  ( c i t é  p r é c é d e m m e n t )  
7 7  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  L a  F o n t a i n e  K a t s a r u h a n d e ,  1 4  

j a n v i e r  2 0 2 2 .   
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« En courant ,  je  me suis  re t rouvé face à un pol ic ier ,  et  avant que je puisse di re quoi  
que ce soi t ,  i l  a t i ré sur ma jambe. Je suis tombé et  je l ’a i  vu cour i r  après d 'aut res 
mani festants .  Mes camarades ont  réuss i  à  m’emmener à l ’hôpi ta l .  J ’a i  passé p lus ieurs 
jours aux urgences,  j 'ava is  mal  par tout 7 8 .  »  Après une d iza ine de jours de t ra i tement ,  le  
médecin lu i  a  annoncé qu’ i l  fa l la i t  amputer  sa jambe pour  empêcher  la  propagat ion de 
l ’ in fect ion.  «  C'est  a ins i  que je  su is  devenu un in f i rme.  Pour  avoi r  osé dénoncer  les 
tuer ies auxquel les nous sommes confrontés chaque jour  sous le  nez de l ’armée et  de la  
MONUSCO 7 9 .  »   I l  a  déc laré que la  just ice mi l i ta i re  n ’avai t  r ien fa i t  pour  ident i f ier ,  ar rêter  
e t  poursuivre le  po l ic ier  qu i  lu i  avai t  t i ré  dessus.  «  Ic i ,  les autor i tés ne se soucient  pas 
de nos v ies.  J 'aurais pu mour i r ,  je ne pense pas qu’ i ls  s 'en seraient  inquiétés 
davantage 8 0 .  »  Deux témoins ocula i res,  dont  un mi l i tant  ayant  par t ic ipé à la  mani festat ion 
et  un passant ,  ont  conf i rmé que La Fonta ine Katsaruhande a été b lessé par  ba l le  par  un 
pol ic ier .  Selon l 'avocat  de La Fonta ine Katsaruhande,  une p la in te cont re X pour  coups et  
b lessures a été déposée à l ’audi torat  mi l i ta i re de Beni  depuis le 3 octobre 2021 mais 
aucune enquête n 'a été menée 8 1 .  

Le mouvement  LUCHA et  d 'aut res groupes de jeunes ont  appelé à mani fester  dans la  v i l le  
de Beni  le  24 janv ier  2022 pour  réc lamer la  pa ix  et  dénoncer  l ’é ta t  de s iège.  Mumbere 
Ushindi ,  un aut re mi l i tant  de la  LUCHA, âgé de 22 ans,  a  été b lessé par  bal le  par  un 
pol ic ier  lors  de ces mani festat ions.  Selon la  LUCHA, i l  a succombé à ses blessures à 
l 'hôpi ta l  peu après8 2 .  I l  s 'agi t  du t ro is ième mi l i tant  de la LUCHA tués lors  d ’une 
mani festat ion pac i f ique pour  réc lamer la  pa ix  à Beni  depuis  2019 8 3 .  Le jour  où Mumbere 
Ushindi  a été tué,  le maire et  le commandant de la pol ice de Beni  avaient  fa i t  des 
déc lara t ions  pub l iques  t roub lan tes  met tan t  en  garde les  man i fes tan ts .  Le  mai re  de  Ben i  ava i t  
déc la ré  à la presse locale :  « Nous avons un pr incipe :  le chien aboie,  la caravane ne 
peut pas passer.  On arrête la caravane et  on tue ce chien.  Voic i  les chiens en quest ion 
qui  font  du brui t  ic i  dans la v i l le.  

 
 
 

7 8  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  L a  F o n t a i n e  K a t s a r u h a n d e ,  1 4  

j a n v i e r  2 0 2 2 .  7 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  L a  F o n t a i n e  

K a t s a r u h a n d e ,  1 4  j a n v i e r  2 0 2 2 .  

8 0  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  L a  F o n t a i n e  K a t s a r u h a n d e ,  1 4  j a n v i e r  2 0 2 2 .  
8 1  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  P h i l é m o n  N d a m b i ,  a v o c a t  d e  L a  F o n t a i n e  K a t s a r u h a n d e ,  1 2  a v r i l  2 0 2 2 .  
8 2  L U C H A  R D C ,  B e n i  ( N o r d - K i v u ) :  u n  a u t r e  m i l i t a n t  d e  l a  L U C H A  a b a t t u  p a r  l e s  “ f o r c e s  d e  
l ’ o r d r e " ,  2 4  j a n v i e r  2 0 2 2 ,  h t t p : / / w w w . l u c h a c o n g o . o r g / b e n i - n o r d - k i v u - u n - a u t r e - m i l i t a n t - d e - l a -
l u c h a - a b a t t u - p a r - l e s - f o r c e s - d e - l o r d r e /  
8 3  L U C H A  R D C ,  B e n i  ( N o r d - K i v u ) :  u n  a u t r e  m i l i t a n t  d e  l a  L U C H A  a b a t t u ,  2 4  j a n v i e r  2 0 2 2 ,  
h t t p : / / w w w . l u c h a c o n g o . o r g / b e n i - n o r d - k i v u -  u n - a u t r e - m i l i t a n t - d e - l a - l u c h a - a b a t t u - p a r - l e s - f o r c e s - d e - l o r d r e /  
8 4  D é c l a r a t i o n  d u  m a i r e  d e  B e n i ,  c o m m i s s a i r e  s u p é r i e u r  N a r c i s s e  M u k e b a ,  2 3  j a n v i e r  2 0 2 2 .  D e s  e n r e g i s t r e m e n t s  
a u d i o  f i g u r e n t  d a n s  l e s  a r c h i v e s  d ' A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e .  
8 5  D é c l a r a t i o n  d u  c o m m a n d a n t  d e  l a  p o l i c e  d e  B e n i ,  c o m m i s s a i r e  s u p é r i e u r  J e a n - S é b a s t i e n  K a h u m a  L e m b a ,  
2 3  j a n v i e r  2 0 2 2 .  D e s  e n r e g i s t r e m e n t s  a u d i o s  f i g u r e n t  d a n s  l e s  a r c h i v e s  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e .  
8 6  M e d i a c o n g o ,  «  B e n i  :  l a  L u c h a  e x i g e  l a  s u s p e n s i o n  e t  l e s  p o u r s u i t e s  c o n t r e  d e u x  a u t o r i t é s  d e  l ’ é t a t  d e  
s i è g e  » ,  2 5  j a n v i e r  2 0 2 2 ,  h t t p s : / / w w w . m e d i a c o n g o . n e t / a r t i c l e - a c t u a l i t e -  
9 9 3 1 9 _ b e n i _ l a _ l u c h a _ e x i g e _ l a _ s u s p e n s i o n _ e t _ l e s _ p o u r s u i t e s _ e n _ p r o c e d u r e s _ d e _ f l a g r a n c e _ e n _ p u b l i c _ c o n t r e _ d e u x _ a
u t o r i t e s _ d e _ l _  e t a t _ d e _ s i e g e . h t m l  
8 7  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  m e m b r e  d e  l a  f a m i l l e  d e  M u m b e r e  U s h i n d i ,  l e  1 1  a v r i l  2 0 2 2 .  
8 8  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e s  c o l l è g u e s  d e  C a b r a l  Y o m b o ,  l e s  d é f e n s e u r s  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  N a n c y  
M a i s h a  e t  V i c a r  H a n g i ,  2 6  j a n v i e r  2 0 2 2 .  
8 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e s  c o l l è g u e s  d e  C a b r a l  Y o m b o ,  l e s  d é f e n s e u r s  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  N a n c y  
M a i s h a  e t  V i c a r  H a n g i ,  2 6  j a n v i e r  2 0 2 2 .  
9 0  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e s  c o l l è g u e s  d e  C a b r a l  Y o m b o ,  l e s  d é f e n s e u r s  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  N a n c y  
M a i s h a  e t  V i c a r  H a n g i ,  2 6  j a n v i e r  2 0 2 2 .  
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Nous ne pouvons pas to lérer  une te l le  absurd i té 8 4 .  »  Le commandant  de la  pol ice de la  
v i l le  de Beni  a  a jou té  :  «  Toute  personne qu i  va  qu i t te r  sa  maison pour  a l le r  fa i re  des  bêt ises  
devra i t  d ’abord  regarder  les photos de sa femme, de ses f rères,  de ses sœurs,  de ses 
enfants .  S ’ i ls  vont  mani fester ,  auront- i ls  la  chance de rent rer  chez eux et  de revoi r  les 
v isages de leurs f rères et  sœurs ? Quand i ls  sor tent  de chez eux en d isant  qu ’ i ls  sont  au-
dessus de la  lo i ,  malheur  à eux,  i ls  ne verront  p lus leurs f rères ou leurs sœurs.  Leur  p lace 
est  dans un l ieu prévu pour  eux ;  i ls  ne seront  p lus dans leur  fami l le 8 5 .  »   

 
Les autor i tés n ’ont  pas réagi  à  l ’homic ide de Mumbere Ushindi ,  e t  malgré ces déclarat ions 
et  les appels  à la  just ice lancés par  des groupes de la  soc iété c iv i le ,  dont  LUCHA8 6 ,  
aucune mesure n ’a été pr ise à ce jour pour que les auteurs répondent de leurs actes,  
selon la fami l le de Mumbere Ushindi87.  
 
Le 31 octobre 2021,  un aut re défenseur  des dro i ts  humains,  Cabra l  Yombo,  de la  v i l le  de 
Hombo dans le  ter r i to i re  de Wal ika le,  au Nord-Kivu,  est  mor t  des su i tes de b lessures 
in f l igées par  des so ldats  congola is ,  se lon ses co l lègues 8 8 .  «  Tro is  so ldats  l ’ont  bat tu  et  
je té du premier  étage d ’un immeuble.  Après la chute,  i l  a été emmené à l ’hôpi ta l ,  mais 
i l  n ’a pas survécu »,  ont  déclaré ses col lègues à Amnis t ie  in te rna t iona le89.  L ’aud i to ra t  
mi l i ta i re  de  Goma a  ouver t  une enquête  e t  a r rê té  les  t ro is  so lda ts  a ins i  que le  chef  du 
secteur  de Bakano,  soupçonné d ’avoi r  ordonné leurs agissements90.   

 
Selon l ’avocat  de Cabra l  Yombo,  l ’enquête n ’a  pas progressé et  le  chef  du secteur  a 
été l ibéré sous caut ion en décembre 20219 1 .  

Légende  :  Mumbere  Ush ind i ,  22  ans ,  m i l i t an t  de  la  LUCHA qu i  a  succombé à  ses  b lessures  peu  
après  avo i r  é té  touché  par  ba l le  t i ré  pa r  la  po l i ce  lo rs  de  la  rép ress ion  des  man i fes ta t ions  à  Ben i  l e  
11  janv ie r  2022 .  © LUCHA 
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Le 1er  avr i l  2022,  un t r ibunal  mi l i ta i re  de Beni  a  condamné 12 mi l i tants  du mouvement  
LUCHA à un an de pr ison et  à 250 000 f rancs congolais9 2  de f ra is de just ice chacun 
pour « inci tat ion à la désobéissance c iv i le  9 3 ».  Les 12 mi l i tants  ont  é té ar rêtés à Beni  le  
11 novembre 2021 lors  d 'une mani festat ion pac i f ique contre une nouvel le  prorogat ion de 
l ’é ta t  de s iège94.  I ls  ont  é té en détent ion prov iso i re pendant  près de c inq mois.  Au 
moins t ro is  d ’ent re eux sont  tombés gravement  malades en pr ison.  Leur  avocat  a  déc laré 
à Amnist ie  in ternat ionale :  «  Imaginez passer  un an en pr ison juste pour  avoi r  brandi  des 
bandero les devant  une mair ie  pour  d i re  que l ’é ta t  de s iège a échoué et  ne doi t  pas ê t re  
pro longé sans une vér i tab le  éva lua t ion ,  avec  la  par t i c ipa t ion  des  personnes concernées 9 5  ! .  
»  Un autre défenseur des droi ts humains qui  leur a rendu vis i te p lusieurs fo is en 
pr ison a déclaré à Amnist ie  in ternat ionale :  «  Beaucoup d ’ent re eux sont  tombés 
malades à cause du manque d ’eau potable et  leur maladie s ’est  aggravée en raison de 
l ’absence de soins médicaux adéquats en pr ison96.  Le 6 avr i l  2022,  i ls  ont  fa i t  appel  
de leur  condamnat ion devant  le  t r ibunal  mi l i ta i re  de Goma, se lon l 'un de leurs avocats,  
e t  a t tendaient  le  procès en appel  au moment  de la  rédact ion du présent  rappor t97.  
Amnist ie  in ternat ionale demande la  l ibérat ion immédiate et  incondi t ionnel le  de ces 
mi l i tant·e·s.  
 
C e r ta i n s  d e s  1 3  m i l i t a n t · e · s  d e  l a  L U C H A  l o r s  d e  l e u r  c o m p a ru t i o n  d e v a n t  l e  t r i b u n a l  m i l i t a i r e  d e  l a  
g a rn i s o n  d e  B e n i -B u te m b o ,  à  B e n i ,  l e  1 e r  a v r i l  2 0 2 2 .  L e s  1 3  m i l i t a n t · e · s  a r r ê té s  l o r s  d ' u n e  
m a n i f e s ta t i o n  p a c i f i q u e  d a n s  l a  v i l l e  d e  B e n i  l e  1 1  n o v e m b re  2 0 2 1  e t  accusés  d ’«  inc i ta t ion  à  la  
désobé issance  c i v i l e  »  on t  é té  condamnés  à  un  an  de  p r i son  en  av r i l  2022 .  ©  DR 

 

HARCELEMENT ENVERS DES DÉPUTÉS 
 

«  S ' i l s  s o n t  c a p a b l e s  d e  n o u s  m u s e l e r  s a n s  c o n s é q u e n c e ,  i m a g i n e z  c e  q u ’ i l  e n  e s t  p o u r  l e s  c i t o y e n s  
o r d i n a i r e s  q u i  nous  ont  é lus  pour  que  nous  pu iss ions  fa i re  entendre  leurs  vo ix  e t  l eurs  
do léances .  »  
Ala in  S iwako ,  dépu té  p rov inc ia l  du  te r r i t o i re  de  Ben i  au  Nord -K ivu  

Le 27 ju in  2021,  les autor i tés mi l i ta i res de la  prov ince de l ’ I tur i  ont  ar rêté le  député 
prov inc ia l  Jean-  Bosco Assamba et  l ’ont  accusé d ’out rage au chef  de l 'État ,  après la  
d i f fus ion sur  les réseaux soc iaux d ’une v idéo dans laque l le  i l  dénonça i t  l ’ i nsécur i té  
pers is tan te  malgré  les  promesses du prés ident  Fé l ix  Tshisekedi98.  I l  a  déc laré à Amnist ie  
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in ternat ionale :  «  I ls  ont  u t i l isé les pouvoi rs  que leur  confère l ’é tat  de s iège pour me 
museler  et  me sanct ionner alors qu’ i l  s 'agi t  d 'une v idéo datant  d ’avr i l .Heureusement,  
l ’af fa i re a fa i t  beaucoup de brui t ,  ce qui  a condui t  le président  à ordonner ma l ibérat ion 
après deux jours de détent ion à l ’audi torat  mi l i ta i re9 9  » .  I l  a  é té remis en l iber té  le  29 ju in  
2021 sans avoir  été inculpé 1 0 0 .  

Lors d 'une émission di f fusée sur la radio FM des FARDC (Forces armées de la 
Républ ique démocrat ique du Congo)  depuis  Beni  le  16 août  2021,  le  généra l  Sy lva in 
Ekenge,  por te-paro le du gouverneur mi l i ta i re du Nord-Kivu,  s 'en est  pr is aux 
défenseurs des droi ts humains et  aux par lementa i res qui  ont  cr i t iqué l ’é ta t  de s iège et  
l ’ incapaci té  de l 'armée et  de la  po l ice à rétabl i r  la  pa ix .  Les accusant  d ’ê t re des ennemis 
de la  pa ix ,  i l  les  a menacés d ’ar restat ion et  de poursui tes mi l i ta i res 1 0 1 .  Dans une 
déclarat ion commune du 17 août  2021,  20 députés prov inc iaux ont  re je té ces accusat ions 
et  ont  demandé aux autor i tés mi l i ta i res de se concentrer  sur  «  les vér i tab les ennemis de 
la paix » 1 0 2 .  

Le 9 septembre 2021,  le  t r ibunal  mi l i ta i re  d ’ I tur i  a  condamné le  député prov inc ia l  de Bunia,  
Huber t  Bero Pirachel ,  à un an de pr ison pour « rébel l ion103 » après un procès de sept  
heures.  Selon son avocat ,  le  député prov inc ia l  a  été ar rêté le  9 septembre sur  ordre d ’un 
haut  responsable de la  po l ice prov inc ia le  lors  d ’une cérémonie of f ic ie l le  de remise 
d ’ord inateurs à des écoles en I tur i .  I l  a  ind iqué que son c l ient  avai t  essayé de vér i f ier  s i  le  
nombre d ’ord inateurs d is t r ibués en I tur i  correspondai t  au nombre d ’o rd ina teurs  fourn is  par  le  
gouvernement  cent ra l 1 0 4 .  Se lon  un défenseur  des  dro i ts  humains  de Beni  qu i  a  su iv i  l ’a f fa i re ,  
«  i ls  [ les mi l i ta i res]  ont  prof i té  des pouvoi rs  qu i  leur  sont  accordés dans le  cadre de l ’é ta t  
de s iège pour  le  sanct ionner  d ’avoi r  remis en cause la  gest ion opaque de la  prov ince au 
dét r iment  de la  populat ion,  e t  pour  met t re  en garde toute aut re personne qui  remet t ra i t  en 
cause leurs act ions1 0 5 .  Le 2 octobre 2021,  le  député prov inc ia l  du Nord-Kivu Did ier  
Kambale Lukogho a été arrêté par  les autor i tés  mi l i ta i res  dans la  v i l le  de  Lubero  pour  s ’ê t re  
adressé à  la  popu la t ion  lo rs  d ’un  rassemblement  publ ic  spontané dans le  v i l lage de Kamandi ,  
dans sa c i rconscr ip t ion du ter r i to i re  de Lubero,  au Nord-  Kivu.  I l  a  é té accusé d ’ inc i ta t ion à 
la  désobéissance c iv i le  et  est  détenu à la  pr ison centra le  de Goma depuis  lors .  I l  a  
expl iqué à Amnist ie  in ternat ionale :  «  Je m’éta is  rendu à Kamandi  pour  m’enquér i r  de la  
s i tuat ion sécur i ta i re ,  après que mes é lecteurs m’avaient  a ler té  des at te in tes aux dro i ts  
humains commises par  la  force navale [une uni té  de l ’armée congola ise]  e t  les gardes du 
parc des Vi runga contre la populat ion c iv i le.  Quand je suis arr ivé,  j ’a i  par lé aux gens 
qui  se sont  spontanément rassemblés autour  de moi  quand i ls  m’ont  vu.  Je leur  a i  d i t  que 
j ’ava is  entendu leurs doléances et  que j ’a l la is en fa i re part  aux autor i tés.  Personne ne 
peut apporter  la preuve que j ’a i  tenu un rassemblement pol i t ique,  même si  teni r  un 
rassemblement paci f ique ne devrai t  pas être une infract ion106 ».  I l  encourt  une peine 
de t ro is ans de pr ison.  
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D i d i e r  K a m b a l e  L u k o g h o  e t  J e a n - P a u l  N g a h a n g o n d i ,  d é p u t é s  p r o v i n c i a u x  p o u r  l e  N o r d - K i v u ,  s o n t  d é t e n u s  à  
G o m a  d e p u i s  oc tob re  2021  e t  fév r ie r  2022  respec t i vement .  ©  DR 
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1 0 1  S C I F A  R a d i o  T é l é v i s i o n  F A R D C ,  É t a t  d e  s i è g e ,  1 6  a o û t  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / w a t c h ? v = 0 d h h j k W b K c 4  
1 0 2  R a d i o  O k a p i ,  «  É t a t  d e  s i è g e  a u  N o r d - K i v u  :  l e s  d é p u t é s  p r o v i n c i a u x  n e  s o n t  p a s  d e  “ c i b l e s ”  d e  l ’ a r m é e  
( D é c l a r a t i o n )  » ,  1 8  a o û t  2 0 2 1 ,  «  É t a t  d e  s i è g e  a u  N o r d - K i v u  :  l e s  d é p u t é s  p r o v i n c i a u x  n e  s o n t  p a s  d e  
“ c i b l e s ”  d e  l ’ a r m é e  »  ( D é c l a r a t i o n )  |  R a d i o  O k a p i  
1 0 3  D a n s  c e  c o n t e x t e ,  u n e  «  r é b e l l i o n  »  d é s i g n e  t o u t e  a t t a q u e  o u  t o u t e  r é s i s t a n c e  a v e c  v i o l e n c e s  o u  m e n a c e s  
e n v e r s  l e s  d é p o s i t a i r e s  o u  a g e n t s  d e  l ’ a u t o r i t é  o u  d e  l a  f o r c e  p u b l i q u e  d a n s  l ’ e x e r c i c e  d e  l e u r s  f o n c t i o n s .  
( V o i r  a r t i c l e  1 3 3  d u  d é c r e t  d u  3 0  j u i n  1 9 4 0 )  
1 0 4  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  N a t h a n  M u g i s a ,  l ’ a v o c a t  d ’ H u b e r t  B e r o ,  1 0  s e p t e m b r e  2 0 2 1 .  
1 0 5  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  d é f e n s e u r  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  d e  B u n i a ,  1 0  s e p t e m b r e  2 0 2 1 .  
1 0 6  E n t r e t i e n  t é l é p h o n i q u e  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  a v e c  l e  d é p u t é  D i d i e r  K a m b a l e  L u k o g h o ,  l e  9  a v r i l  2 0 2 2 .  

 
1 0 7  V o i r  p a r  e x e m p l e  P a u l  N g a h a n g o n d i  s u r  T w i t t e r  :  h t t p s : / / m o b i l e . t w i t t e r . c o m / p a u l n g a h a n g o n d 2 .  
1 0 8  V o i r  p a r  e x e m p l e  P a u l  N g a h a n g o n d i  a u  s u j e t  d u  g o u v e r n e m e n t  d e  B e n i ,  
h t t p s : / / t w i t t e r . c o m / P a u l N g a h a n g o n d 2 / s t a t u s / 1 4 8 6 3 5 2 8 8 8 7 7 1 2 7 2 7 0 7 ? s = 2 0 & t = W K g F x m x d Q c X s 9 m V s I u 8 c G A .  
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Le 6 févr ier  2022,  le  député prov inc ia l  du Nord-Kivu Jean-Paul  Ngahangondi  a  été ar rêté et  
détenu au secret  pendant t ro is jours à l ’Agence nat ionale de renseignements (ANR) à 
Goma. Jean-Paul  Ngahangondi  s ’étai t  montré part icul ièrement f ranc dans les médias et  les 
réseaux sociaux,  demandant la f in de l ’état  de s iège 1 0 7  et  la cessat ion des at te intes aux 
droi ts humains qui  se poursuivent  dans ce cadre 1 0 8 .  I l  a  été détenu au secret  au s iège 
prov inc ia l  de l 'Agence nat ionale de renseignements à Goma pendant  t ro is  jours,  sans avoi r  é té 
autor isé à consul ter  son avocat  n i  à  vo i r  sa fami l le .  I l  a  f ina lement  été t ransféré à l ’audi torat  
mi l i ta i re  le  9 févr ier  e t  à  la  pr ison de Goma le  jour  su ivant .  I l  a  expl iqué à Amnist ie  
in ternat ionale :  «  Le pol ic ier  qu i  est  venu m’arrêter  m’a expl iqué qu ' i l  revenai t  de la  réunion du 
consei l  prov inc ia l  de sécur i té  où les autor i tés avaient  reçu une le t t re  d ’un co l lect i f  de 
mouvements c i toyens annonçant  un déf i lé  pour  le  lundi  7  févr ier  2022 pour  le  lancement  de la 
campagne « Bye Bye État  de s iège ».  I l  m’a di t  qu’ i ls  étaient  au courant  de mes 
déclarat ions dénonçant  l ’é ta t  de s iège et  qu ’ i ls  avaient  des in format ions se lon lesquel les je  
fa isa is  par t ie  des responsables pol i t iques derr ière les mouvements de c i toyens et  des groupes 
de press ion qui  lu t tent  cont re  les  au tor i tés  e t  l ’é ta t  de  s iège.  Lors  des  in te r rogato i res  à  l 'Agence 
nat iona le  de  rense ignementset  à  l ’audi torat ,  i ls  m'ont  posé des quest ions sur  mes tweets 
dénonçant  la  lé tharg ie des autor i tés,  l ' incapaci té du président  Fél ix  Tshisekedi  à tenir  ses 
promesses à la populat ion en mat ière de sécur i té ,  e t  l ’ incapaci té  de l ’armée à assurer  la  
protect ion des c iv i ls  e t  de leurs b iens.  L ’audi teur  mi l i ta i re  m'a demandé d ’a l l  er  m’excuser  
auprès du gouverneur  pour  avoi r  cr i t iqué l ’é ta t  de s iège et  a f f i rmé qu’ i ls  n 'avaient  pas réuss i  à  
rétabl i r  la  sécur i té .  En tant  que députés,  not re rô le  est  de prendre la  paro le.  L ’é tat  de s iège 
s ign i f ie- t - i l  que nous ne d isposons p lus de la  l iber té  de pensée et  de la  l iber té  d ’expression 1 0 9  
? » Dans l ’at tente de son procès,  Jean-Paul  Ngahangondi  est  détenu à la pr ison centrale 
de Goma. 

Le 8 févr ier  2022,  le  député nat ional  de Goma,  Josué Mufu la,  a  été ar rêté et  jugé en 
comparut ion immédiate par  une jur id ic t ion mi l i ta i re  de Goma pour  avoi r  cr i t iqué l ’é ta t  de 
s iège et  les autor i tés mi l i ta i res du Nord-Kivu.  Of f ic ie l lement ,  i l  a  é té accusé « d ’ inc i ta t ion à 
la  désobéissance et  out rage envers l ’armée » 1 1 0 .  I l  a expl iqué à Amnist ie internat ionale :  
« Je ne suis pas sûr de ce qu' i ls  me reprochent  exactement ,  que ce so i t  mes cr i t iques à 
l 'égard de l ’actue l  mai re de Goma,  qui  est  également  of f ic ier  de pol ice et  qu i  harcèle la  
populat ion,  ou mes appels  à la  mise en œuvre des résolut ions du Par lement  sur  l ’é ta t  de 
s iège.  1 1 1  »  Josué Mufu la a f ina lement  été l ibéré sous caut ion après une nui t  de détent ion 
et ,  le  11 févr ier ,  le  t r ibunal  mi l i ta i re  de Goma s ’est  déc laré incompétent  pour t ra i ter  son 
cas,  en raison de son statut  de député nat ional1 1 2 .  
 
 

1 0 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é p u t é  J e a n - P a u l  N g a h a n g o n d i ,  9  a v r i l  2 0 2 2  
1 1 0  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  E l i e  K a t u m w a ,  l ’ a v o c a t  d e  J o s u é  M u f u l a ,  l e  1 0  f é v r i e r  2 0 2 2  
1 1 1  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é p u t é  J o s u é  M u f u l a ,  1 0  f é v r i e r  2 0 2 2  
1 1 2 . E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  E l i e  K a t u m w a ,  l ’ a v o c a t  d e  J o s u é  M u f u l a ,  l e  1 1  f é v r i e r  2 0 2 2 .  
1 1 3  E n t r e t i e n  t é l é p h o n i q u e  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  a v e c  l e  d é p u t é  A l a i n  S i w a k o ,  9  a v r i l  2 0 2 2 .  
1 1 4  R a d i o  O k a p i ,  «  M e u r t r e  d e s  j o u r n a l i s t e s  d a n s  l ’ E s t  d e  l a  R D C  :  J E D  d é n o n c e  l ’ i n d i f f é r e n c e  d u  
g o u v e r n e m e n t  » ,  3  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 0 9 / 0 4 / a c t u a l i t e / s o c i e t e / m e u r t r e s - d e s -
j o u r n a l i s t e s - d a n s - l e s t - d e - l a - r d c - j e d - d e n o n c e - l i n d i f f e r e n c e  
1 1 5  J o u r n a l i s t e s  E n  D a n g e r ,  «  N o r d - K i v u  :  u n  j o u r n a l i s t e  a s s a s s i n é  e n  p l e i n  é t a t  d e  s i è g e  »  1 0  
m a i  2 0 2 1 ,  h t t p : / / j e d -  a f r i q u e . o r g / 2 0 2 1 / 0 5 / 1 0 / n o r d - k i v u - u n - j o u r n a l i s t e - a s s a s s i n e - e n - p l e i n -
e t a t - d e - s i e g e /  
1 1 6  F é d é r a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  j o u r n a l i s t e s ,  «  D R C  :  J o u r n a l i s t  k i l l e d  i n  N o r t h  K i v u  P r o v i n c e  » ,  
1 2  a o û t  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . i f j . o r g / m e d i a - c e n t r e / n e w s / d e t a i l / c a t e g o r y / p r e s s - r e l e a s e s / a r t i c l e / d r c - j o u r n a l i s t -
k i l l e d - i n - n o r t h - k i v u - p r o v i n c e . h t m l  
1 1 7  F é d é r a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  j o u r n a l i s t e s ,  «  D R C  :  J o u r n a l i s t  k i l l e d  i n  N o r t h  K i v u  P r o v i n c e  » ,  1 2  a o û t  2 0 2 1  ( c i t é  
p r é c é d e m m e n t )  
1 1 8  J o u r n a l i s t e s  E n  D a n g e r ,  «  I t u r i  :  J E D  e x p r i m e  s a  c o n s t e r n a t i o n  a p r è s  l ’ a s s a s s i n a t  d ’ u n  j o u r n a l i s t e  t r è s  c r i t i q u e  
c o n t r e  l ’ i n s é c u r i t é  q u i  r è g n e  d a n s  s a  p r o v i n c e  » ,  1 4  a o û t  2 0 2 1 ,  h t t p : / / j e d - a f r i q u e . o r g / 2 0 2 1 / 0 8 / 1 4 / i t u r i - j e d -
e x p r i m e - s a - p r o f o n d e - c o n s t e r n a t i o n - a p r e s -  l a s s a s s i n a t - d u n - j o u r n a l i s t e - t r e s - c r i t i q u e - c o n t r e - l i n s e c u r i t e - q u i -
r e g n e - d a n s - s a - p r o v i n c e /  
1 1 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  E v e l y n e  M a s i k a  S y a m b i t h e ,  l ’ é p o u s e  d e  J o e l  M u s a v a v u l i ,  l e  9  a v r i l  2 0 2 2  
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Ala in Siwako,  un aut re député prov inc ia l  du ter r i to i re  de Beni ,  dans le  Nord-Kivu,  a  déc laré 
à Amnist ie  in ternat ionale qu ’ i l  se  cacha i t  depu is  févr ie r  2022 par  c ra in te  d ’ê t re  ar rê té  
arb i t ra i rement  e t  poursu iv i  par  les autor i tés mi l i ta i res.  «  Je me cache depuis  p lus de deux 
mois pour  échapper  aux autor i tés de l 'é ta t  de  s iège qu i  me t raquent  en  ins t rumenta l isant  la  
jus t ice  mi l i ta i re ,  tou t  s imp lement  parce  que j ’a i  dénoncé la  poursui te  des at taques 
meurt r ières cont re nos populat ions et  l ’ inef f icac i té  de l ’é ta t  de s iège.  Je le sais parce que 
le pol ic ier  qui  a arrêté mon col lègue Jean-Paul  Ngahangondi  lu i  a di t  expl ic i tement  qu ' i l  
me recherchai t  auss i .  Jean-Paul  a  réuss i  à  m’ in former avant  que son té léphone ne so i t  
conf isqué.  La pol ice est  venue m’arrêter  chez moi  à  p lus ieurs repr ises,  mais  par  chance,  je  
me cachais  dé jà.  Je me présentera is  devant  la  just ice s i  je  pouvais  avoi r  l ’assurance que 
cet te  af fa i re  concerne réel lement  la  just ice et  non la  persécut ion pol i t ique.  Mais  i l  n 'y  a  pas 
de te l les garant ies.  La jus t ice  mi l i ta i re  es t  tou t  s imp lement  devenue un ins t rument  
supp lémenta i re  de  répress ion  ent re  leurs  mains.  I l  n 'y  a  pas de just ice :  leur  ob ject i f  est  de 
nous fa i re  ta i re .  Regardez mes co l lègues Did ier  e t  Jean-Paul  qu i  croupissent  en pr ison 
depuis  des mois :  ont - i ls  é té jugés ? Y a- t - i l  des preuves tangib les qu' i ls  ont  commis une 
infract ion 1 1 3 ? » 

 
 

7. ABSENCE D’ENQUETE SUR LES HOMICIDES 
DE JOURNALISTES 

Selon Journa l is tes  En Danger  (JED) ,  une organ isa t ion  congo la ise  a f f i l iée  à  Repor te rs  Sans 
Front iè res  (RSF) et  spécia l isée dans la  protect ion des journal is tes,  au moins t ro is  
journal is tes ont  é té tués par  des hommes armés non ident i f iés au Nord-Kivu et  en I tur i  
depuis  l ’ ins taurat ion de l ’é ta t  de s iège en mai  2021,  tandis  que p lus ieurs aut res se 
cachent  ou ont  fu i ,  c ra ignant  pour  leur  v ie  en ra ison de leur  t ravai l 1 1 4 .  
 
Bar thé lémy Kubanabandu Changamuka,  âgé de 23 ans,  journal is te  à la  Radio 
Communauta i re Ki tshanga au Nord-Kivu,  a été abattu par des hommes armés dans la 
nui t  du 9 au 10 mai  à Ki tshanga,  a lors  qu ’ i l  rent ra i t  chez lu i  après avoi r  an imé une 
émiss ion de radio,  se lon Journal is tes En Danger  (JED 1 1 5 ) .  Se lon  la  Fédéra t ion  in te rna t iona le  
des  journa l is tes  (F IJ ) ,  Hér i t ie r  Magayane,  26  ans ,  journa l is te  t rava i l lan t  loca lement  pour  la  
rad io  e t  la  té lév is ion  na t iona les  congo la ises  d i f fusées dans le  ter r i to i re  de Rutshuru au 
Nord-Kivu,  a  été tué par  des personnes non ident i f iées dans la  nu i t  du 7 au 8 août  
2021116.  D’après le  réc i t  de la  FIJ ,  «  i l  a  été égorgé par  des agresseurs non ident i f iés ».  
la  FIJ  appel le  les autor i tés de la  RDC à mener  une enquête approfondie sur  ce meur t re et  
à  t radui re les auteurs en just ice 1 1 7 .  
Dans la nui t  du 13 août 2021, un groupe de personnes armées de couteaux et  de 
machettes a at taqué la  maison de Joël  Mumbere Musavul i ,  d i recteur  de la  rad io 
communauta i re  Babombi ,  dans le  ter r i to i re  de Mambasa,  en I tur i .  I l  a  é té tué et  sa femme 
gravement  b lessée lors  de l ’a t taque.  Selon Journal is tes En Danger,  Joël  Mumbere 
Musavul i  avai t  reçu des menaces de la part  de mi l i ta i res congola is  après avoi r  dénoncé 
l ’ insécur i té  pers is tante en I tur i  malgré l ’é ta t  de s iège lors  d ’une émission de radio le 26 
ju i l let  20211 1 8 .   

 
 
 

 

 1 2 0  A c t u a l i t é . C D ,  «  R D C :  P a t r i c k  M u y a y a  a n n o n c e  d e s  e n q u ê t e s  p o u r  i d e n t i f i e r  l e s  a u t e u r s  d e  l ’ a s s a s s i n a t  
d u  j o u r n a l i s t e  B a r t h é l é m y  K u b a n a b a n d u ” ,  1 1  m a i  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / a c t u a l i t e . c d / 2 0 2 1 / 0 5 / 1 1 / r d c - p a t r i c k - m u y a y a - a n n o n c e -
d e s - e n q u e t e s - p o u r - i d e n t i f i e r - l e s - a u t e u r s -  d e - l a s s a s s i n a t - d u  
1 2 1  R a d i o  O k a p i ,  «  M e u r t r e  d e s  j o u r n a l i s t e s  d a n s  l ’ E s t  d e  l a  R D C  :  J E D  d é n o n c e  l ’ i n d i f f é r e n c e  d u  
g o u v e r n e m e n t  » ,  3  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p s : / / w w w . r a d i o o k a p i . n e t / 2 0 2 1 / 0 9 / 0 4 / a c t u a l i t e / s o c i e t e / m e u r t r e s - d e s -
j o u r n a l i s t e s - d a n s - l e s t - d e - l a - r d c - j e d - d e n o n c e - l i n d i f f e r e n c e  ;  T s h i v i s  T s h i v u a d i ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  J E D ,  c i t é  
p a r  A c t u a l i t e . C D  l e  4  n o v e m b r e  2 0 2 1  ;  «  P a s  l e  m o i n d r e  d é b u t  d ’ e n q u ê t e  a u  s u j e t  d e s  j o u r n a l i s t e s  t u é s  
p e n d a n t  l ’ é t a t  d e  s i è g e  » ,  h t t p s : / / a c t u a l i t e . c d / 2 0 2 1 / 1 1 / 0 4 / r d c - p a s - l e - m o i n d r e - d e b u t - d e n q u e t e - a u - s u j e t - d e s -  
j o u r n a l i s t e s - t u e s - p e n d a n t - l e t a t - d e - s i e g e  
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Sa femme, Evelyne Masika Syambithe,  qui  a survécu à l ’a t taque,  a  déc laré à Amnist ie  
in ternat ionale que ceux qui  avaient  tué son mar i  e t  qu i  lu i  avaient  entai l lé le cou,  la 
la issant  pour morte,  étaient  des jeunes d’un groupe armé local ,  mais que le 
gouvernement  n ’avai t  r ien ent repr is  pour  les amener  à rendre des comptes.  «  I ls  ont  ar rêté 
deux hommes,  mais  i ls  ont  é té l ibérés sans procès deux semaines p lus tard.  Depuis  lors ,  je  
n ’a i  entendu par ler  d ’aucune enquête.  Je demande just ice.  Ceux qui  ont  tué Joël  do ivent  
ê t re poursuiv is .  De p lus,  i l  me faut  une indemnisat ion pour  fa i re  v ivre mes quatre enfants .  
Tro is  d ’ent re eux éta ient  scolar isés mais  actuel lement  je  ne peux p lus payer  leurs f ra is  de 
scolar i té .  Comme ceux qui  nous ont  a t taqués jou issent  de l ’ impuni té ,  je  ne peux pas 
retourner  à Biakato pour  fa i re  les récol tes.  I ls  ont  menacé de me tuer et  de tuer toute 
personne de ma fami l le qui  y retournerai t 1 1 9 .  » 
 
Malgré  l ’engagement  de  Pat r ick  Muyaya,  min is t re  de  la  Communica t ion ,  d ’enquêter  sur  
l ’homic ide  de Bar thé lémy Kubanabandu 1 2 0 ,  e t  la  mobi l isat ion des médias et  des journal is tes 
nat ionaux,  l ’enquête ouver te par  les autor i tés n ’a  pas progressé 1 2 1 .  Après une séance de 
t ravai l ,  le  7  septembre,  ent re le  min is t re  de  la  Communica t ion  e t  Tsh iv is  Tsh ivuad i ,  le  
secré ta i re  généra l  de  Journa l is tes  En Danger ,  le  gouvernement s ’est  engagé à mettre en 
place un « mécanisme spéci f ique de protect ion des journa l is tes  »  en  généra l  e t  à  met t re  
f in  à  l ’ impun i té  des  auteurs ,  no tamment  dans ces  t ro is  a f fa i res 1 2 2 .Pour tant ,  se lon Tshiv is  
Tshivuadi ,  à  la  f in  du mois  de janv ier  2022,  aucun progrès n ’avai t  é té constaté en la 
mat ière123.  

 
 

L a  c a m p a g n e  «  U n e  B o u g ie  p o u r  l a  l i b e r t é  d e  l a  p re s s e  »  a  é té  l a n c é e  p a r  l e  s y n d i c a t  d e s  m é d ia s  d u  
N o rd -K i v u  p o u r  m o n t re r  s a  so l i da r i té  avec  les  pe rsonnes  tuées  e t  demander  jus t i ce .  ©  DR 

 
 
 
 

1 2 2  J o u r n a l i s t e s  E n  D a n g e r ,  «  R D C  :  v e r s  l a  m i s e  e n  p l a c e  d ’ u n  m é c a n i s m e  n a t i o n a l  d e  p r o t e c t i o n  d e  
j o u r n a l i s t e s  p e n d a n t  l a  p é r i o d e  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  » ,  9  s e p t e m b r e  2 0 2 1 ,  h t t p : / / j e d - a f r i q u e . o r g / 2 0 2 1 / 0 9 / 0 9 / r d c -
v e r s - l a - m i s e - e n - p l a c e - d u n - m e c a n i s m e - n a t i o n a l - d e -  p r o t e c t i o n - d e - j o u r n a l i s t e s - p e n d a n t - l a - p e r i o d e - d e - l e t a t -
d e - s i e g e /  
1 2 3  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  d ’ A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  a v e c  T s h i v i s  T s h i v u a d i  d e  J o u r n a l i s t e s  E n  D a n g e r ,  
l e  3 1  j a n v i e r  2 0 2 2 .  L a  q u e s t i o n  d e  l ’ i m p u n i t é  p o u r  l e s  c r i m e s  v i s a n t  l e s  j o u r n a l i s t e s ,  y  c o m p r i s  l e s  m e u r t r e s ,  
n ' é t a i t  p a s  à  l ’ o r d r e  d u  j o u r  d e s  é t a t s  g é n é r a u x  d e  l a  p r e s s e ,  q u i  s e  s o n t  t e n u s  d u  2 5  a u  2 8  j a n v i e r  à  
K i n s h a s a  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d u  m i n i s t è r e  d e  l a  C o m m u n i c a t i o n  e t  d e s  M é d i a s  
1 2 4  A r t i c l e  3  d e  l ' o r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1
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8. LA MILITARISATION DES TRIBUNAUX ENTRAVE L’ACCÈS 
À LA JUSTICE 

L'état  de s iège a entraîné une grande désorganisat ion du système judic ia i re.  I l  y  avai t  deux 
ordonnances apparemment contradictoi res :  la première,  proclamant l ’état  de s iège 
(ordonnance 21/015)  et  la  seconde couvrant  les mesures d ’appl icat ion (ordonnance 
21/016) .  D’une par t ,  l ’ar t ic le  3 de l ’ordonnance 21/015 prévoi t  que « l 'ac t ion des 
jur id ic t ions c iv i les sera subst i tuée par  ce l le  des jur id ic t ions mi l i ta i res »,  ce qui  impl ique 
que les jur id ic t ions c iv i les ont  é té complètement  suspendus124.  D 'au t re  par t ,  l ’a r t i c le  6  de  
l ’o rdonnance 21/016 por tan t  mesures  d ’app l ica t ion  de l ’é ta t  de s iège prévoi t  que « pendant  
toute la  durée de l 'é ta t  de s iège,  la  compétence pénale des jur id ic t ions c iv i les est  dévolue 
aux jur id ic t ions mi l i ta i res »,  ce qui  préc ise que les mi l i ta i res ne se sa is issent  que des 
af fa i res pénales125. 
 

 
Légende  :  Les  m i l i t an ts  pac i f i ques  Serge  M ik indo  Waso ,  C laude  Lwabosh i  Buhaz i  e t  Faus t in  
Omben i  Tu l inabo  du  g roupe  J icho  la  Ra iya  ( l ’œ i l  du  peup le ,  en  swah i l i ) .  I l s  son t  dé tenus  
a rb i t ra i rement  à  Goma depu is  fév r ie r  2021 .  

© Amnis t ie  in te rna t iona le  
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Après l ’entrée en v igueur de l ’état  de s iège,  les jur id ict ions c iv i les de l ' I tur i  et  du Nord-
Kivu ont  immédiatement cessé de fonct ionner pendant p lus de deux mois,  du 3 mai  au 
8 ju i l let  2021. Un procureur  basé à Goma a déclaré à Amnist ie  in ternat ionale :  «  Nous 
av ions reçu l ’ordre du procureur  généra l  de la  Cour  de cassat ion de cesser  immédiatement  
toute act iv i té  jud ic ia i re .  En ra ison de l 'absence de d isposi t ions c la i res et  de manque de 
connaissance du fonct ionnement  de l 'é ta t  de s iège,  le  procureur  généra l  cra ignai t  d 'ê t re  en 
désaccord avec la  déc is ion du chef  de l 'État 1 2 6 .  »  Le 7 ju i l le t  2021,  le  min is tère de la  
Just ice avai t  organisé une journée de réf lex ion sur  l ’appl icat ion des mesures de l ’état  de 
s iège dans le secteur judic ia i re.  Deux jours plus tard,  dans une c i rculai re du 9 ju i l let  
2021 1 2 7 ,  la  min is t re  de la  Just ice a préc isé que seules les af fa i res pénales éta ient  
t ransférées des ju r id ic t ions  c iv i les  aux  ju r id ic t ions  mi l i ta i res 1 2 8 .  Depu is  lo rs ,  les  ju r id ic t ions  
ord ina i res  on t  repr is  leurs  act iv i tés dans les af fa i res non pénales,  tout  comme les t r ibunaux 
spécia l isés,  te ls  que les t r ibunaux pour  en fants  e t  les  t r ibunaux de commerce,  tand is  que les  
ju r id ic t ions  mi l i ta i res  cont inuent  de  t ra i te r  toutes les af fa i res pénales,  quel le  que so i t  
l ’ in f ract ion ou l ’auteur  présumé,  y  compr is  les c iv i ls .  En out re,  la  rév is ion de mars 2022 
des mesures d ’appl icat ion de l ’é ta t  de s iège a permis de fourn i r  une l i s te  de  10 in f rac t ions  
péna les  pour  lesque l les  les  ju r id ic t ions  mi l i ta i res  res ten t  compétentes  pour  les  c iv i ls ,  
notamment le meurtre,  l ’assassinat  et  l ’at te inte à la sûreté de l 'État129. 

 

8.1  ÉTUDE DE CAS : RECOURS EXCESSIF A LA DETENTION PROVISOIRE 
 

D E S  J E U N E S  M I L I T A N T S  C O N D A M N E S  A  L A  P R I S O N  A P R E S  U N  A N  D E  D E T E N T I O N  
P R O V I S O I R E 
Claude Lwaboshi  Buhazi ,  Serge Mik indo Waso et  Faust in  Ombeni  Tul inabo ont  
é té ar rêtés par la pol ice le 18 févr ier  2021 à Kirotshe,  dans le terr i to i re de 
Masis i ,  et  accusés de déc lara t ions  d i f famato i res ,  a lo rs  qu ’ i l s  s 'apprê ta ien t  à  
man i fes ter  pac i f iquement  cont re  la  mauva ise  ges t ion  présumée des s t ruc tures  
san i ta i res  loca les .  Les  autor i tés  loca les  ava ien t  é té in formées de la  mani festat ion.  
Les t ro is  hommes ont  é té p lacés en garde à vue dans le  poste de pol ice de 
Ki rotshe,  pu is  condui ts  à  la  pr ison centra le  de Masis i  le  20 févr ier .  Le 
2 mars,  i ls  ont  été t ransférés à la pr ison centrale de Goma. 

Leur dossier  a été déposé en vue de poursui tes au t r ibunal  de paix de Goma 
et  la première audience avai t  é té prévue pour  le  10 mai  2021.  Mais  l ’audience n 'a  
pas eu l ieu car  les  ju r id ic t ions  c iv i les  on t  perdu leur  compétence péna le  avec  
l ’ ins taura t ion  de l ’é ta t  de  s iège.  Depuis  lors ,  les t ro is  jeunes hommes sont  
maintenus en détent ion prov iso i re.  

I ls  n ’aura ient  pas dû êt re ar rêtés n i  p lacés en détent ion pour  le  seul  fa i t  d ’avoi r  
exercé leur  droi t  d ’expression et  de réunion paci f ique.  En outre,  i ls  ont  passé 
plus d’un an en détent ion prov iso i re  a lors  que l ’ in f ract ion pour  laquel le  i ls  sont  
poursuiv is  est  pass ib le  de hui t  jours à un an de pr ison130.  Un défenseur  des 
dro i ts  humains de Goma,  qui  a  p la idé pour  leur  l ibérat ion,  a  déc laré à Amnist ie  
in ternat ionale :  «  I ls  sont  les otages de l 'é ta t  de s iège131.  » Le 25 févr ier  2022,  
i ls  ont  é té déc larés coupables et  condamnés à deux ans d ’empr isonnement .  
Amnis t ie  in te rna t iona le  demande l ’annu la t ion  de  leur  condamnat ion  honteuse et  
leur l ibérat ion incondi t ionnel le.  

 
 
 

1 2 5  A r t i c l e  6  d e  l ' o r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1  
1 2 6  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  C . K . ,  u n  p r o c u r e u r  c i v i l  e n  p o s t e  à  G o m a ,  l e  1 1  a o û t  2 0 2 1 .  
1 2 7  C a b i n e t  d u  M i n i s t r e  d ' É t a t  d e  l a  J u s t i c e  e t  G a r d e  d e s  S c e a u x ,  N o t e  c i r c u l a i r e  n °  0 0 3 / C A B / M I N / J & G S / 2 0 2 1  
d u  9  j u i l l e t  2 0 2 1 ,  r e l a t i v e  a u  f o n c t i o n n e m e n t  d e s  t r i b u n a u x  e t  d e s  p a r q u e t s  d a n s  l e s  p r o v i n c e s  d e  l ' I t u r i  
e t  d u  N o r d - K i v u .  
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8.2  ÉTUDE DE CAS : POURSUITE POUR DIFFAMATION 

D E S  A C T I V I S T E S  S A N C T I O N N E S  P O U R  U N E  I N F R A C T I O N  I M A G I N A I R E  E N V E R S  L A  
P R E M I E R E  D A M E 
Parfa i t  Muhani  e t  Ghis la in  Muhiwa sont  des mi l i tants  de la  LUCHA de Goma. I ls  
ont  é té détenus arb i t ra i rement  pendant  quat re  mois  (Par fa i t  Muhan i132)  e t  pendant  
deux mois  e t  demi  (Ghis la in  Muhiwa133) ,  sur  la  base d ’accusat ions de 
d i f famat ion por tées par  la  Fondat ion Denise Nyakuru Tshisekedi  -  du nom de 
l 'épouse du Prés ident  Fél ix  Tsh iseked i134.  

I l s  on t  é té  accusés en même temps qu ’Espo i r  Nga luk iye ,  un  aut re  mi l i tan t  de la 
LUCHA, qui  a fu i  Goma avant d ’être interpel lé.  

Les  accusat ions  concernent  des  déc lara t ions  fa i tes  en  ju in  sur  les  comptes  o f f i c ie ls  
Twi t te r  et  Facebook de la LUCHA, selon lesquel les des employés de la 
Fondat ion auraient  détourné l ’a ide humani ta i re  dest inée aux rescapés de 
l ’érupt ion du vo lcan Nyi ragongo en mai  2021. 

P lu tô t  que d ’enquêter  sur  les  a l légat ions  de  cor rup t ion ,  la  jus t ice  mi l i ta i re  a  ar rê té  
les  deux mi l i tants  et  les a maintenus en détent ion prov iso i re  pendant  des mois.  
I ls  ont  f ina lement  été l ibérés sous caut ion le  6 novembre 2021,  avec in terd ic t ion 
de qui t ter  la  v i l le  de Goma et  ob l igat ion de se présenter  au bureau de l 'audi teur  
mi l i ta i re  deux fo is  par  semaine.  Au moment de la rédact ion de ce rapport ,  leur 
procès n’avai t  pas encore eu l ieu.  

En fa i t ,  i l s  n 'aura ient  jamais  dû êt re poursuiv is  au pénal  e t  p lacés en 
détent ion pour  d i f famat ion.  

 
 

8.3  MANQUE DE RESSOURCES ET DE PERSONNEL POUR LES TRIBUNAUX 
 
L ’accès à la just ice reste sér ieusement af fecté par l ’état  de s iège,  car les jur id ict ions 
mi l i ta i res d isposent  de moins de ressources et  de personnel  que les jur id ic t ions c iv i les 
dans les deux prov inces.  
 

 
 
 
 

 
 

 
1 2 8  L ' a r t i c l e  6  d e  l ' O r d o n n a n c e  2 1 / 0 1 6  d u  3  m a i  2 0 2 1  s t i p u l e  :  «  P o u r  t o u t e  l a  d u r é e  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e ,  l a  
c o m p é t e n c e  p é n a l e  d e s  j u r i d i c t i o n s  c i v i l e s  e s t  d é v o l u e  a u x  j u r i d i c t i o n s  m i l i t a i r e s .  »  
1 2 9  V o i r  l a  s e c t i o n  4  c i - d e s s u s ,  
1 3 0  A r t i c l e  7 4  d u  C o d e  p é n a l  d e  l a  R D C .  
1 3 1  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  d é f e n s e u r  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  S t e w a r d  M u h i n d o ,  b a s é  à  G o m a ,  l e  2 0  a o û t  
2 0 2 1 .  
1 3 2  A r r ê t é  l e  6  j u i l l e t  e t  l i b é r é  s o u s  c a u t i o n  l e  6  n o v e m b r e  2 0 2 1  
1 3 3  A r r ê t é  l e  2 2  a o û t  e t  l i b é r é  s o u s  c a u t i o n  l e  6  n o v e m b r e  2 0 2 1  
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Tableau 1  :  Compara ison des  ju r id ic t ions ,  des  juges e t  des  procureurs  c iv i l s  e t  des  aud i teurs  
mi l i ta i res  au 15 janvier  2022135 

 

ITURI Jur idict ions civ i les Jur idict ions mi l i ta i res Commentaires 

5  2  I l  y a 41 magistrats 
c iv i ls ( juges e t  
procureurs)  cont re  17 
magistrats mi l i ta i res 
( juges et  procureurs),  
tandis qu’ i l  y a cinq 
t r ibunaux c iv i ls  cont re  
deux t r ibunaux 
mi l i ta i res pour la  
province d’ I tur i .  

Juges civ i les Juges mi l i ta i res 

19 5  

Bureaux des 
procureurs c iv i ls 

Audi torat  

5  5  

Procureurs civ i ls Audi teurs mi l i ta i res 

22 12 

NORD- 
KIVU 

Jur idict ions civ i les Jur idict ions mi l i ta i res Au Nord-Kivu, i l  y a 
69 magis t ra ts  c iv i ls  
( juges et  procureurs) 
contre 
30 magist rats 
mi l i ta i res ( juges et  
procureurs) ,  et  11 
t r ibunaux c iv i ls  cont re  
3 t r ibunaux 
mi l i ta i res. 

11 3  

Juges civ i les Juges mi l i ta i res1 3 6  

21 6 

Bureaux des 
procureurs c iv i ls 

Audi torat  mi l i ta i res 1 3 7  

 

9 6  
 

Procureurs civ i ls  Audi teurs mi l i ta i res1 3 8  
48 24 

 
Pour les deux provinces,  i l  y  a 110 magistrats c iv i ls  ( juges et  procureurs)  contre seulement  
47 magis t ra ts  mi l i ta i res  ( juges  e t  p rocureurs) .  Des te r r i to i res  en t ie rs ,  comme I rumu e t  D jugu en 
I tu r i ,  Lubero et  Nyi ragongo au Nord-Kivu,  ne d isposent  pas d ’un seul  t r ibunal  ou audi torat  
mi l i ta i re .  

 
D ’aut res  te r r i to i res  ne  comptent  qu ’un  aud i to ra t  mi l i ta i re  avec  un magis t ra t ,  no tamment  
Mambasa,  Mahagi  e t  Aru en I tur i  e t  Rutshuru,  Masis i  e t  Wal ika le au Nord-Kivu.  Cependant ,  
la  p lupar t  de ces terr i to i res sont  dotés d’un t r ibunal  de paix et  d ’un parquet c iv i l ,  avec 
un à t ro is magistrats.  Par exemple,  le  ter r i to i re  de Mambasa en I tur i  compte près d ’un 
mi l l ion d ’habi tants  sur  36 000 km2,  et  ne compte  qu ’un  seu l  aud i teu r  mi l i ta i re ,  ma is  s ix  
mag is t ra ts  c iv i l s ,  dont  t ro is  p rocureurs  e t  t ro is  juges au t r ibunal  de paix  local .  S i  les 
capaci tés de la  just ice c iv i le  ord ina i re sont  encore insuf f isantes,  e l les sont  supér ieures à 
cel les de la just ice mi l i ta i re au niveau local .  

Par conséquent,  dans la prat ique,  des mi l l ions de personnes n’ont  pas accès à la 
just ice.  Dans cer ta ins cas,  les prévenus doivent  ê t re  t ransférés dans des cent res urbains 
dotés de bureaux de procureur  et  de t r ibunaux,  comme Bunia et  Goma.  Dans ce cas,  les 
v ic t imes doivent  se résoudre à t rouver  des ressources pour  se rendre sur  le  l ieu où se 
t rouve l 'accusé ou a lors  i ls  se vo ient  ob l igés de renoncer à leur quête de just ice.  

 
1 3 4  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l ’ a v o c a t  d e  P a r f a i t  M u h a n i  e t  d e  G h i s l a i n  M u h i w a ,  l e  3 0  o c t o b r e  2 0 2 1 .  

1 3 5 T a b l e a u  c o n s t r u i t  p a r  A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  l e  1 5  j a n v i e r  2 0 2 2 .  L e s  d e m a n d e s  d ’ i n f o r m a t i o n s  a d r e s s é e s  a u  m i n i s t è r e  d e  
l a  J u s t i c e  é t a n t  r e s t é e s  s a n s  r é p o n s e ,  c e  t a b l e a u  s e  f o n d e  s u r  u n e  t r i a n g u l a t i o n  e f f e c t u é e  p a r  A m n i s t i e  i n t e r n a t i o n a l e  à  
p a r t i r  d e s  i n f o r m a t i o n s  r e c u e i l l i e s  a u p r è s  d e  m a g i s t r a t s  c i v i l s  e t  m i l i t a i r e s ,  d ’ a v o c a t s ,  d e  r e p r é s e n t a n t s  l o c a u x  d e s  
N a t i o n s  u n i e s ,  a i n s i  q u e  d e  d é f e n s e u r s  l o c a u x  d e s  d r o i t s  h u m a i n s .  

1 3 6 J u r i d i c t i o n  m i l i t a i r e  d e  G o m a  3  j u g e s  ;  T r i b u n a l  d e  l a  g a r n i s o n  d e  G o m a  :  2  j u g e s  

1 3 7  D e u x  b a s é s  à  G o m a ,  u n  à  R u t s h u r u ,  u n  à  M a s i s i ,  u n  à  W a l i  l k a l e ,  e t  u n  à  B e n i  ( c o u v r a n t  B e n i ,  B u t e m b o  e t  L u b e r o )  
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Déjà sous f inancés,  les jur id ic t ions c iv i les et  les parquets  avaient  des capaci tés l imi tées 
dans les deux prov inces et  é ta ient  conf rontés à des problèmes de sécur i té  et  de 
log is t ique.  Un audi teur  mi l i ta i re  de Goma a déclaré à Amnist ie  in ternat ionale que,  dans le  
cadre de l ’é ta t  de s iège,  les af fa i res se sont  encore davantage empi lées139. « Nous 
fa isons tout  ce que nous pouvons,  mais c 'est  une tâche imposs ib le .  I l  faudra i t  v ing t  ou  
t ren te  fo is  p lus  de  magis t ra ts  pour  t ra i te r  tou tes  les  a f fa i res  péna les  qu i  ar r ivent  dans nos 
bureaux depuis  le  début  de l ’é ta t  de s iège,  a ins i  que pour  fa i re  le  reste du t ravai l  comme 
l ’ inspect ion des pr isons et  des bureaux de pol ice judic ia i re140. » 

L ’éva lua t ion  de l ’é ta t  de  s iège par  le  gouvernement  lu i -même semble  cor roborer  ce  consta t141 
(vo i r  la  f igure 1 c i -dessous) 

 

F igure 1 :  Ext ra i t  du rappor t  conf ident ie l  d ’évaluat ion de l ’é tat  de s iège du min is tère de 
la  Défense,  décembre 2021 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 3 8  A u d i t o r a t  S u p é r i e u r  :  7  ;  A u d i t o r a t  d e  g a r n i s o n  d e  G o m a  :  8  ;  A u d i t o r a t  d e  g a r n i s o n  o f  B e n i - B u t e m b o  :  4  ;  
P a r q u e t  m i l i t a i r e  d é t a c h é  à  R u t s h u r u  :  1  ;  P a r q u e t  m i l i t a i r e  d é t a c h é  à  M a s i s i  :  1  ;  P a r q u e t  m i l i t a i r e  d é t a c h é  à  
W a l i k a l e  :  1  
1 3 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  m e m b r e  d u  C o n s e i l  d e  l ’ o r d r e  d e s  a v o c a t s  d u  N o r d - K i v u  b a s é  à  G o m a ,  l e  1 4  
a o û t  2 0 2 1 .  
1 4 0  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  p r o c u r e u r  m i l i t a i r e  à  l ' A u d i t o r a t  s u p é r i e u r  m i l i t a i r e  d e  G o m a ,  1 0  a o û t  2 0 2 1 .  
1 4 1 M i n i s t è r e  d e  l a  D é f e n s e ,  R a p p o r t  d e  l a  m i s s i o n  d ’ é v a l u a t i o n  d e  l ’ é t a t  d e  s i è g e  a u  N o r d - K i v u  e t  e n  I t u r i .  
F i c h e  d e  d i v u l g a t i o n  e t  d ' a n a l y s e  d e s  p r o b l è m e s .  D é c e m b r e  2 0 2 1
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Les responsables de la just ice mi l i ta i re c i tés dans le rapport  ont  s ignalé au 
gouvernement les déf is  auxquels i ls sont confrontés, notamment :  

• « Inadaptat ion de la just ice mi l i ta i re au contexte et  aux impérat i fs opérat ionnels » 

• « Insuf f isance de magist rats mi l i ta i res » 

• « Retards dans la tenue des audiences mobi les » 

• « Surpopulat ion carcérale » 

I ls ont fai t  des recommandat ions au gouvernement,  notamment :  

• « Nommer et  af fecter  de nouveaux magist rats mi l i ta i res » 

• « Affecter des ressources substant iel les à l ’organisat ion d’audiences mobi les » 

•  « Constru i re des pr isons mi l i ta i res de haute sécur i té dans la par t ie  
or ienta le de la Républ ique » 1 4 2  

Cette s i tuat ion menace sér ieusement le  dro i t  de mi l l iers de personnes à être 
jugées dans un déla i  raisonnable,  tel  que reconnu par le droi t  internat ional 1 4 3 .  
Cet te  s i tuat ion a  éga lement  donné l ieu  à  de nouve l les  a t te in tes  aux dro i ts  humains dans les  
pra t iques d ’arrestat ion et  de détent ion provisoi re.  Un défenseur des dro i ts  humains de 
l ' I tur i  a  déclaré à Amnist ie in ternat ionale que « l 'armée arrête qui  e l le  veut  et  quand 
el le  veut .  I l  n 'y  a personne pour cont rô ler  la  léga l i té  de leurs  ac t ions.  Auparavant ,  des 
miss ions d ’ inspect ion é ta ient  e f fec tuées par  desprocureurs de Bunia au moins une fo is  
par  mois,  mais depuis la  déclarat ion de l ’é tat  de s iège,  i l  n 'y  a plus aucune mission de 
contrôle1 4 4 .  » 
Le transfert  de toutes les af faires pénales à la just ice mi l i ta i re v iole également les 
obl igat ions internat ionales et  régionales de la RDC en mat ière de dro i ts  humains.  La 
Commission afr ica ine des dro i ts  de l 'homme et  des peuples a déclaré dans ses 
Pr inc ipes et  d i rect ives sur  le  dro i t  à un procès équi table et  à l 'ass istance judic ia i re en 
Afr ique que les États par t ies à la Charte af r ica ine des droi ts  de l 'homme et  des peuples 
doivent  vei l ler  à ce que les c iv i ls  ne soient  pas jugés devant  des t r ibunaux mi l i ta i res.  
Ces jur id ic t ions doivent  êt re l imi tées à statuer  sur  des « inf ract ions de nature purement 
mi l i ta i re commises par des mi l i ta i res 1 4 5  ».  C'est  également ce que prévoi t  le  pr inc ipe 29 
de la Mise à jour  des pr inc ipes de l ’ONU en mat ière d ’ impuni té :  « La compétence des 
t r ibunaux mi l i ta i res doi t  ê t re  l imi tée aux seu les in f rac t ions spéc i f iquement  mi l i ta i res  
commises par  des mi l i ta i res ,  à  l ’exc lus ion des v io la t ions des dro i ts  de l ’homme qu i  re lèvent  
de la  compétence des jur id ic t ions ord ina i res  in ternes ou,  le  cas échéant ,  s ’agissant  de 
cr imes graves selon le dro i t  in ternat ional ,  d ’une jur id ic t ion pénale internat ionale ou 
internat ional isée1 4 6 .  » 

 
 

1 4 2  M i n i s t è r e  d e  l a  D é f e n s e ,  F i c h e  d e  d i v u l g a t i o n  e t  d ’ a n a l y s e  d e s  p r o b l è m e s .  D é c e m b r e  2 0 2 1  ( c i t é  p r é c é d e m m e n t )  
1 4 3 P I D C  P ,  a r t .  9  :  «  T o u t  i n d i v i d u  a r r ê t é  o u  d é t e n u  d u  c h e f  d ’ u n e  i n f r a c t i o n  p é n a l e  s e r a  t r a d u i t  d a n s  l e  p l u s  
c o u r t  d é l a i  d e v a n t  u n  j u g e  o u  u n e  a u t r e  a u t o r i t é  h a b i l i t é e  p a r  l a  l o i  à  e x e r c e r  d e s  f o n c t i o n s  j u d i c i a i r e s ,  e t  
d e v r a  ê t r e  j u g é  d a n s  u n  d é l a i  r a i s o n n a b l e  o u  l i b é r é .  L a  d é t e n t i o n  d e  p e r s o n n e s  q u i  a t t e n d e n t  d e  p a s s e r  e n  
j u g e m e n t  n e  d o i t  p a s  ê t r e  d e  r è g l e ,  m a i s  l a  m i s e  e n  l i b e r t é  p e u t  ê t r e  s u b o r d o n n é e  à  d e s  g a r a n t i e s  a s s u r a n t  
l a  c o m p a r u t i o n  d e  l ’ i n t é r e s s é  à  l ’ a u d i e n c e ,  à  t o u s  l e s  a u t r e s  a c t e s  d e  l a  p r o c é d u r e  e t ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  p o u r  
l ' e x é c u t i o n  d u  j u g e m e n t .  »  

 
1 4 4  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  u n  d é f e n s e u r  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  d e  M a h a g i ,  p r o v i n c e  d ’ I t u r i ,  l e  1 9  a o û t  2 0 2 1 .  
1 4 5  C o m m i s s i o n  a f r i c a i n e  d e s  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e  e t  d e s  p e o p l e s ,  D i r e c t i v e s  e t  p r i n c i p e s  s u r  l e  d r o i t  à  u n  p r o c è s  
é q u i t a b l e  e t  à  
l ’ a s s i s t a n c e  j u d i c i a i r e  e n  A f r i q u e ,  2 0 0 3 ,  S e c t i o n  L ,  h t t p s : / / w w w . a c h p r . o r g / f r _ l e g a l i n s t r u m e n t s / d e t a i l ? i d = 3 8  
1 4 6  C o m m i s s i o n  d e s  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e  d e s  N a t i o n s  u n i e s ,  E n s e m b l e  d e  p r i n c i p e s  a c t u a l i s é s  p o u r  l a  
p r o t e c t i o n  e t  l a  p r o m o t i o n  d e s  d r o i t s  d e  l ’ h o m m e  p a r  l a  l u t t e  c o n t r e  l ’ i m p u n i t é  ( E / C N . 4 / 2 0 0 5 / 1 0 2 / A d d . 1 ) ,  
f é v r i e r  2 0 0 5 ,  h t t p s : / / d o c u m e n t s - d d s -  
n y . u n . o r g / d o c / U N D O C / G E N / G 0 5 / 1 0 9 / 0 1 / P D F / G 0 5 1 0 9 0 1 . p d f ? O p e n E l e m e n t
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9. Aggravation des conditions de détention dans le Nord- 
Kivu et l'Ituri 
 

Dans le  cadre  de l ’é ta t  de  s iège,  la  surpopu la t ion  carcéra le  s ’es t  cons idérab lement  aggravée 
en ra ison de la  capaci té  l imi tée de la  just ice mi l i ta i re  à t ra i ter  le  re tard accumulé dans les 
af fa i res pénales.  À la  pr ison centra le  de Goma -  la  pr inc ipa le pr ison du Nord-Kivu -  qu i  a  
une capaci té  de 300 détenus,  le  nombre de détenus est  passé de 2 254 le 4 mai  2021 à 
2 780 le 11 octobre 2021 et  à 3 047 le 31 mars 2022147, soi t  un taux d 'occupat ion de 
plus de 1000%. La proport ion de personnes en détent ion prov iso i re  – présumées 
innocentes mais en at tente de jugement  -  dans cet te  pr ison est  passée de 60 à 80 %148.  
 
Trois personnes du quart ier  des hommes de la pr ison détenues entre octobre 2021 et  
avr i l  2022 ont  décr i t  des condi t ions de v ie  inhumaines.  L ’un d ’ent re eux a déc laré :  
«  Des centa ines de personnes sont  entassées jour  et  nu i t  dans la  cour  de la  pr ison,  
exposées au so le i l  et  à la p lu ie.  La pr ison ne dispose que de quelques dizaines de 
pet i ts  l i ts  dans une sal le avec un semblant  de propreté et  de sécur i té ,  à  laquel le  les 
personnes a isées peuvent  accéder  en versant  jusqu 'à 1 500 dol lars  à la  d i rect ion de la  
pr ison149.  » Un aut re détenu a a jouté :  «  J 'a i  vu la  s i tuat ion se détér iorer  chaque jour  
depuis  que je  su is  ic i .  I l  y  a  de p lus en p lus de coupures d 'eau.  La dern ière a duré deux 
semaines,  entre le 23 mars 2022 et  le 6 avr i l  2022, provoquant le bouchage et  le 
débordement  des to i le t tes de la  pr ison.  Des mat ières fécales se sont  déversées dans la  
cour .  L ’odeur  éta i t  insuppor tab le150.  » Les personnes détenues qui  tombent  malades en 
ra ison de l ’ insa lubr i té  ou nourr i ture de mauvaise qual i té  ne sont  pas so ignés car  le  
d ispensai re de la  pr ison ne d ispose pas de matér ie l  ou de médicaments151.   
 
La s i tuat ion est  s imi la i re  en I tur i .  Le nombre de détenus à la  pr ison de Bunia,  qu i  a  une 
capaci té  de 220 places,  a presque doublé depuis l ’état  de s iège,  passant de 1 068 le 
30 avr i l  2021 à 1 998 le 11 octobre 2021,  se lon la  coord inat ion prov inc ia le  de la soc iété 
c iv i le  qu i  surve i l le  les pr isons et  les cent res de détent ion en I tur i152.  Sur  les 930 
nouveaux détenus qui  sont  ar r ivés à la  pr ison de Bunia au cours de cet te  pér iode,  au 
moins 910 éta ient  en détent ion prov iso i re ,  souvent  pendant  p lus ieurs mois153. 
 
 

 
 
 
 

 
 

1 4 7  C h i f f r e s  o f f i c i e l s  d e s  p r i s o n s  a u  3 1  m a r s  2 0 2 2  
1 4 8  C h i f f r e s  o f f i c i e l s  d e s  p r i s o n s  a u  3 1  m a r s  2 0 2 2  
1 4 9  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  J u l e s  ( n o m  m o d i f i é ) ,  d é t e n u  d e  l a  p r i s o n  c e n t r a l e  d e  

G o m a ,  1 2  a v r i l  2 0 2 2 .  1 5 0  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  G e o r g e s  ( n o m  m o d i f i é ) ,  d é t e n u  d e  

l a  p r i s o n  c e n t r a l e  d e  G o m a ,  1 2  a v r i l  2 0 2 2 .  1 5 1  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  S t e w a r d  

M u h i n d o ,  m i l i t a n t  d e s  d r o i t s  h u m a i n s  b a s é  à  G o m a ,  1 2  a v r i l  2 0 2 2 .  

1 5 2  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  c o o r d i n a t e u r  d e  l a  s o c i é t é  c i v i l e  p o u r  l ’ I t u r i ,  D i e u d o n n é  

L o s s a ,  l e  1 9  s e p t e m b r e  2 0 2 1 .  1 5 3  E n t r e t i e n  p a r  a p p e l  v o c a l  a v e c  l e  c o o r d i n a t e u r  d e  l a  s o c i é t é  

c i v i l e  p o u r  l ’ I t u r i ,  D i e u d o n n é  L o s s a ,  l e  1 9  s e p t e m b r e  2 0 2 1 .  1 5 4  S u s p e n s i o n  p a r t i e l l e  d e p u i s  l e  

n o u v e l  a c t e  r é g l e m e n t a i r e  d e  m a r s  2 0 2 2  
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10. Conclusion et recommandations 

10.1  CONCLUSION 
L’état  de s iège en v igueur en I tur i  et  au Nord-Kivu n 'a eu à ce jour aucun impact  posi t i f  
concernant l ’amél iorat ion de la protect ion des populat ions c iv i les et  la s i tuat ion générale des 
droi ts humains.  

Jusqu’à présent ,  ce rég ime n ’a eu comme seul  résul ta t  concret  que la  subst i tu t ion 
des autor i tés pol i t iques et  admin is t ra t ives par  des responsables de l ’armée et  de la  
po l ice,  la  suspension de la  compétence pénale des t r ibunaux ord ina i res154,  a ins i  que 
des rest r ic t ions des l iber tés de la  populat ion,  ce qui  semble êt re sans rappor t  avec 
l ’ob ject i f  déc laré de l ’é ta t  de s iège qui  est  de combattre les groupes armés et  de 
protéger la populat ion c iv i le.  

Comme l ’ont  montré les recherches d ’Amnist ie  in ternat ionale,  l ’accès à la  just ice,  le  dro i t  à  
un procès équi tab le et  le  dro i t  d ’ê t re détenu dans des condi t ions humaines sont  mis en 
pér i l  par  le  t ransfer t  aux t r ibunaux mi l i ta i res de la  compétence pénale sur  les c iv i ls  des 
t r ibunaux c iv i ls  ;  de p lus la  modi f icat ion intervenue en mars 2022 pour l imi ter  la 
compétence des t r ibunaux mi l i ta i res sur les c iv i ls  à dix in f ract ions pénales est  encore 
lo in  de répondre aux normes in ternat ionales Dans un contexte de conf l i t  comme dans l ’est  
de la  RDC, l ’accès à la  just ice doi t  ê t re  renforcé,  e t  non af fa ib l i  ;  le  dro i t  à  la  just ice doi t  
ê t re  amél ioré,  e t  non n ié.  Le pouvoi r  accordé aux t r ibunaux mi l i ta i res de juger  des c iv i ls  
do i t  ê t re  révoqué une fo is  pour  toutes.  En out re,  les mesures rest re ignant  les dro i ts  des 
personnes à la  l iber té  d ’express ion et  à  la  l iber té  de réunion,  te l les que les in terd ic t ions 
généra les de mani festat ions paci f iques,  ne sont  pas just i f iées par  les impérat i fs  de la  
s i tuat ion dans l ’est  de la  RDC. Les personnes qui  tentent  de surve i l ler  ou de cr i t iquer  l ’é ta t  
de s iège et  sa mise en œuvre ont  également  fa i t  l ’ob jet  de menaces,  de manœuvres de 
harcèlement ,  d ’ar restat ions et  de détent ions arb i t ra i res.  Les dro i ts  fondamentaux des 
populat ions v ivant  dans l ’est  de la  RDC, y  compr is  le  dro i t  de s ’expr imer  et  de mani fes ter  
l ib rement  e t  pac i f iquement ,  do ivent  ê t re  davantage respectés  e t  p ro tégés,  e t  non ent ravés .  

 

10.2  RECOMMANDATIONS 
Au prés ident  Fél ix  Tshisekedi  :  

•  Révoquer  immédia tement  tous  les  pouvo i rs  accordés aux  t r ibunaux mi l i ta i res  pour  
juger  les  c iv i ls  dans le cadre de l ’état  de s iège ;  

•  Déf in i r  un p lan de sor t ie  c la i r  de l ’é tat  de s iège ;  ce lu i -c i  do i t  rester  un rég ime 
except ionnel  e t  tempora i re qui  répond aux ex igences de légal i té ,  de nécess i té  et  
de propor t ionnal i té ,  te l les que déf in ies par les normes internat ionales,  pour 
chacune de ses mesures ;  

•  Vei l ler  à  ce que toute nouvel le  mesure v isant  à  résoudre le  conf l i t  armé dans l 'es t  
de la  RDC so i t  p r ise  e t  mise  en œuvre  en p le ine  conformi té  avec  les  normes 
in ternat iona les  en mat iè re  des droi ts humains.  

Au gouvernement de la RDC :  

•  Libérer  toutes les personnes détenues arb i t ra i rement  au Nord-Kivu et  en I tur i  e t  
prendre des mesures concrètes de toute urgence pour amél iorer  les condi t ions 
de détent ion conformément  aux  normes in ternat iona les ,  no tamment  dans les  prov inces  
du Nord-K ivu  e t  de  l ’ I tur i  ;  

•  Mener  sans dé la i  des  enquêtes  appro fond ies ,  indépendantes ,  t ransparentes  e t  
e f f i caces  sur  tou tes  les  a t te in tes  aux  dro i ts  humains  commises  pendant  l ’é ta t  de  
s iège au Nord-K ivu  e t  en  I tur i ,  y  compr is  les homic ides de Cabra l  Yombo et  de 
Mumbere Ushindi ,  deux mi l i tants  des droi ts humains,  et  fa i re en sorte que les 
auteurs de ces actes rendent des comptes ;  

•  Donner  à toutes les v ic t imes d ’at te in tes aux dro i ts  humains pendant  l ’é tat  de s iège 
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l ’accès à la  just ice et  à des recours ef fect i fs ,  y compris à des réparat ions ;  

•  Renforcer  le  sys tème jud ic ia i re  ord ina i re ,  no tamment  au  Nord -K ivu  e t  en  I tu r i ,  en  
augmentant  le nombre de parquets et  de t r ibunaux,  le nombre de procureurs et  
de juges,  et  en leur fourn issant  les ressources f inancières et  log is t iques 
nécessai res pour  mener à b ien leur  mission ;  

•  Ident i f ie r ,  en  concer ta t ion  avec  les  popu la t ions  concernées,  des  mécan ismes p lus  
appropr iés  et  respectueux des dro i ts  humains pour  lu t ter  cont re les v io lences et  
leurs conséquences sur  les droi ts fondamentaux de manière globale et  durable ;  

•  Répondre pos i t ivement ,  e t  sans p lus tarder ,  aux demandes de v is i te  formulées 
par  le  rappor teur  spécia l  des Nat ions unies sur  les exécut ions ext ra jud ic ia i res,  
sommaires ou arb i t ra i res ,  par  la  rappor teuse spéc ia le  sur  la  s i tua t ion  des  
défenseurs  des  dro i ts  humain  e t  par le rapporteur spécial  sur les droi ts à la 
l iberté de réunion paci f ique et  à la l iberté d’associat ion.  

•  Soumet t re  tous  les  rappor ts  en  re tard  aux  organes de su iv i  des  t ra i tés  re la t i fs  
aux  dro i ts  humains au sein des Nat ions unies,  et  en part icul ier  le rapport  
dû au t i t re du Pacte internat ional  re lat i f  aux droi ts c iv i ls  et  pol i t iques.  

À l ’Assemblée nat iona le  e t  au  Sénat  :  

•  Vei l ler  à  ce que l ’é ta t  de s iège reste un rég ime except ionnel  e t  tempora i re ,  
conformément  au dro i t  in ternat ional  e t  aux normes connexes.  Fai re en sor te que 
les d isposi t ions de l ’é ta t  de s iège qui  dérogent  aux obl igat ions découlant  du PIDCP 
soient  d ic tées par  les nécess i tés de la  s i tuat ion,  compat ib les avec les autres 
obl igat ions internat ionales de la RDC et  non discr iminato i res ;  

•  Rejeter  toute nouvel le  prorogat ion de l 'é tat  de s iège à moins que toutes les 
mesures rest re ignant  les dro i ts  humains ne so ient  évaluées,  e t  modi f iées s i  
nécessai re,  pour  êt re just i f iées et  propor t ionnées à l ’ob ject i f  de l ’é ta t  de s iège,  
ce qui  inc lura i t  la  révocat ion de la  compétence accordée aux t r ibunaux 
mi l i ta i res pour juger des personnes c iv i les ;  

•  Adopter  une lo i  décr ivant  les modal i tés d ’appl icat ion de l ’é ta t  de s iège 
conformément  à l ’ar t ic le  85 de la  Const i tu t ion qui  garant i t  le  respect  des 
obl igat ions de la  RDC en mat ière de droi ts humains en vertu du droi t  
internat ional  

•  Teni r  le  gouvernement  pour  responsab le  de  la  jus t ice  rendue aux v ic t imes 
d ’a t te in tes  aux  droi ts humains,  dont  cel les commises par les groupes armés 
ou par les forces gouvernementales dans le cadre de l ’état  de s iège 

À la Commission afr icaine des droi ts de l ’homme et  des peuples :  

•  Demander  au gouvernement  de la  RDC de prendre des mesures concrètes pour  se 
conformer aux Di rect ives et  pr inc ipes de la  CADHP sur  le  dro i t  à  un procès 
équi tab le et  à  l ’ass is tance jud ic ia i re  en Afr ique (2003) ,  notamment  en révoquant  
immédiatement  tous les pouvoi rs  accordés aux t r ibunaux mi l i ta i res pour  juger  les 
personnes c iv i les dans le  cadre de l ’é ta t  de s iège ;  

•  Appeler  instamment  le  gouvernement  de la  RDC à prendre des mesures concrètes 
pour  amél io rer  les  cond i t ions  de détent ion  conformément  aux  normes in te rnat iona les ,  
te l les  que les  L ignes di rectr ices de la CADHP sur les condi t ions d 'arrestat ion,  de 
garde à vue et  de détent ion provisoi re en Afr ique (2014) ;  

•  Demander  de toute urgence une v is i te  dans l ’est  de la  RDC pour  évaluer  la  
s i tuat ion des droi ts humains dans le contexte de l ’état  de s iège au Nord-
Kivu et  en I tur i .  

Au Comi té des dro i ts  de l ’homme de l ’Assemblée nat ionale et /ou à la  Commiss ion 
nat ionale des dro i ts  de l ’homme :  

•  Survei l ler  de manière indépendante,  impar t ia le  et  sans déla i  la  s i tuat ion des dro i ts  
humains dans les prov inces soumises à l 'é ta t  de s iège et  en rendre compte 
publ iquement ,  notamment  en  ce  qu i  concerne la  p ro tec t ion  des  popu la t ions  c iv i les ,  la  
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détent ion  prov iso i re ,  les  cond i t ions  de détent ion,  l ’administrat ion de la just ice et  la 
protect ion de l ’espace c iv ique.  

À la MONUSCO et au Bureau conjoint  des Nat ions unies aux droi ts de l ’homme :  

•  Demander  instamment  à la  RDC de lever  toutes les dérogat ions in just i f iées aux 
dro i ts  humains  consacrés  par  le  Pacte  in te rnat iona l  re la t i f  aux  dro i ts  c iv i l s  e t  
po l i t iques ,  no tamment  les rest r ic t ions à la  l iber té  d ’express ion,  d ’associat ion et  de 
réunion,  e t  de révoquer  tous les pouvoirs accordés aux t r ibunaux mi l i ta i res sur 
les personnes c iv i les ;  

•   Exhor te r  la  RDC à l ibérer  tou tes  les  personnes détenues arb i t ra i rement  au  Nord-
K ivu  e t  en  I tur i ,  y  compr is  ce l les détenues uniquement  pour  avoi r  remis en 
quest ion l ’é ta t  de s iège ou cr i t iqué les autor i tés mi l i ta i res. 

•  Mener une enquête spéci f ique et  déta i l lée sur  les condi t ions d ’empr isonnement  
dans les pr isons et  aut res centres de détent ion dans le  Nord-Kivu et  l ' I tur i  e t  sur  
les répercuss ions en la mat ière de l 'état  de s iège,  et  rendre publ ic un rapport  à 
ce sujet ,  assort i  de recommandat ions spéci f iques à l ’ in tent ion des autor i tés de la  
RDC et  du Consei l  de sécur i té  des Nat ions unies.  

À tous les États part ies au PIDCP :  

•  Demander  instamment  à la  RDC de lever  les dérogat ions aux dro i ts  humains 
inscr i ts  dans le  PIDCP, car e l les ont  été imposées au mépr is de l ’ar t ic le 4 du 
Pacte et  des normes internat ionales connexes.  

Aux autres partenaires régionaux et  internat ionaux de la RDC, notamment la Commission de 
l ’Union afr icaine,  l ’Union européenne, la SADC et  la Communauté d’Afr ique de l 'Est  :  

• Dénoncer publ iquement le r isque que l ’état  de s iège devienne un régime permanent.  

•  S’é lever  pub l iquement  cont re  la  compétence accordée aux t r ibunaux mi l i ta i res  pour  
juger  les  personnes c iv i les  dans les  prov inces  soumises  à  l ’é ta t  de  s iège e t  demander  
ins tamment  aux  autor i tés de la RDC de la révoquer complètement.  

•  Expr imer  des inquiétudes quant  au recours excess i f  à  la  détent ion prov iso i re  en 
RDC, aux mauvaises condi t ions de détent ion et  au manque de respect  des dro i ts  
des prévenu·e·s devant  les  t r ibunaux congo la is  e t  jouer  un  rô le  pour  fa i re  respecter  
les  dro i ts  des  détenu·e·s  e t  des personnes emprisonnées en soutenant les 
autor i tés de la RDC avec une assistance f inancière et  technique en la mat ière ;  

• Souteni r  les ef for ts  v isant  à  garant i r  l ’ob l igat ion de rendre des comptes et  la  just ice 
pour  les cr imes de dro i t  in ternat ional  e t  les aut res at te in tes aux dro i ts  humains 
commis dans l ’est  de la  RDC, notamment  ceux perpét rés par  l ’État  e t  par  les 
groupes d ’opposi t ion armés dans le  contexte de l ’état  de s iège au Nord-Kivu et  
en I tur i . 



 

11. ANNEXES 
11.1 ANNEXE 1 : COPIE DE L’ORDONNANCE N° 21/015 (RDC) 
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11.2 ANNEXE 2 : COPIE DE L’ORDONNANCE N 21/0151/016 (RDC) 
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Amnistie internationale est un mouvement rassemblant 10 millions de  
 personnes qui fait appel à l’humanité en chacun et chacune de nous et milite  
pour que nous puissions toutes et tous jouir de nos droits humains.  

 Notre vision est celle d’un monde dans lequel les dirigeants et dirigeantes 
tiennent leurs promesses, respectent le droit international et sont tenus de 
rendre des comptes.  

Essentiellement financée par ses membres et des dons individuels, Amnistie 
internationale est indépendante de tout gouvernement, de toute tendance 
politique, de toute puissance économique et de tout groupement religieux.  

 Nous avons la conviction qu’agir avec solidarité et compassion aux côtés de  
personnes du monde entier peut rendre nos sociétés meilleures. 
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